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MÉMOIRE ' 
Sur la constitution geologique du Chili; 


Par M. IcNACE DOMEYKO, Professeur de minéralogie et de géologie 
au Collége de Coquimbo (Chili). 
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$ 1, CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DU SYSTÈME, DES ANDES ET DES 
TERRAINS QU IL TRAVERSE SOUS LA LATITUDE DE COPIAPO, 


La baie de Copiapo (PL. 7/7) se trouve dans un 
terrain granitique recouvert par des couches ter- 
taires trés-modernes , les mêmes qui composent 
des plaines à double et triple étages à toutes les em- 
bouchures de rivières au Chili. L'entrée du port 
est rendue dillicile par la présence d'une rangée 
de rochers granitiques qui rétrécissent cette en- 
trée, et qui s'élèvent à peine au-dessus du niveau 
dela baute marée. La mer y est presque toujours 
houleuse , et le port n'est pas suflisamment abrité 
contre les vents du Nord. ` 

On débarque dans la partie méridionale de la 
baie, loin de l'ancienne embouchure de la riviére, 
qui ne seem E qs c qu'un lit sablonneux 
complétement ¥ sec,? et on ne trouve de l'eau 
douce qu'à une distance de 3 à 4 lieues du port. 
On y voit cependant un joli petit village bâti sur 
une terrasse de dépôts tertiaires, des magasins 
pour le bois, les vivres et les minerais, et on y 
compte une centaine d'habitants. 

Vis-à-vis ce village, et de l'autre côté dela 
baie , on voit une haute montagne granitique 
noire, Morro de Copiapo, entièrement isolée des 
autres; ettoute la côte de cette baie, sur un rayon 
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E de 8 à то lieues, ne présente qu'un vaste désert, 


une plaine tertiaire à couches horizontales, qui 
s'étend jusqu'au pied des premiers chaînons de 
masses granitiques, basses et arrondies, renfer- 
mant des mines d'or et de cuivre. On voit aussi, 
au milieu de Ja plaine et à de grands intervalles, 
des collines dioritiques bien arrondies, dont les 
sommets marquent l'existence des anciennes iles 

ui existaient lors de la submersion de cette 
plaine sous l'Océan. 

Le terrain tertiaire près du village se compose 
en majeure partie de sables, mélangés de débris 
de coquilles et de graviers; et ce n'est que loin de 
la côte (à peu près à 2 lieues de la mer), à la partie 
supérieure du système, et à la surface méme de la 
plaine, qu'on trouve des couches solides.ealcaires 
et coquilléres, reufermant des espéces que la mer 
rejeite encore actuellement sur la plage (1). 

Le granite de la côte a, en général, le méme 
aspect et la méme composition que les diorites des 
environs de Freyrina, de Coquimbo , de Ton- 
goy, etc. On peut dire qu'il est identiquement le 
même que celui des montagnes de Carrisal, San 
Juan, La Higuera, célèbres par leurs mines de 
cuivre. Ce granite, à partir de Ramadilla présente 
en général un grain de plus en plus fin, et il se 
transforme, à la hauteur de Chamunate, en une 
roche compacte, fendillée en tous sens, euritique. 
En méme temps les montagnes deviennent de plus 
en plis escarpées , et sont traversées par des dykes 
et gros filons pierreux , contournés. Ou ne voit sur 


(1) Je me propose de décrire plus loin (S 11) les terrains 
tertiaires de la côte en parlant de la constitution 26010- 
gique des Lerrains situés sous la latitude de Coquimbo: 
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leurs flancs noirs et arides que des masses irrégu- 
lières de sables blancs et jaunatres que les vents 
du Sud apportent continuellement de la cóte et 
étendent par lambeaux sur les inégalités de leurs 
surfaces. 

De nombreuses mines d'or et de cuivre ont 
été autrefois exploitées dans ces montagnes , et on 
y compte des centaines de filons qui ont été aban- 
donnés depuis que la découverte des mines d'ar- 
gent, dans le haut des Andes, y attire l'attention 
et l'activité des mineurs. C'est dans ces masses 
fie piace associées aux roches porphyriques et 
eldspathiques compactes, qu'on est encore en 
train d'exploiter les mines de las Animas, del Sa- 


Jado, de Jas Lechusas du côté du Nord, et celles 
de la Quebrada Seca et beaucoup d'autres du cóté 
du Sud. 

La ville de Copiapo doit son Dateie: eL Ville de Copiapo. 
toute sa richesse aux mines qu'on exploite dans ce 
département. C'est presque la seule branche d'in- 
dustrie qu'on y connaisse, car, du reste, tout le 
département de Copiapo, dont cette ville est ]a 
capitale, et qui s'étend depuis le désert d Atacama 
jusqu'au port de Totoralillo, et depuis la mer 
jusqu'à la ligne des faites des Cordillères, ne forme 
qu'un vaste désert, au milieu duquel on ne voit 
que quelques parties fort etroites dela vallée de 
Copiapo qui soient cultivées. Cette vallée méme 
ne commence à étre productive qu'à une douzaine 
de lieues de la mer, et redevient déserte, incapable 
de culture, à la hauteur de 2.400 mètres, à peu 
Près à 5o lieues du port de Copiapo. En revanche, 
cest le département du Chili le plus riche en 
mines de toute espèce, et on peut dire qu'il n'y a 
pas une seule montagne qui, par la nature du ter- 


368 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


rain qui la compose, ne donne des motifs pour la 
recherche des filons métallifères. Il est cependant 
nécessaire d'ajouter que toutes les mines qui ont 
été découvertes, exploitées et abandonnées, ou 
qui sont actuellement exploitées dans ce dépar- 
cement, ne dépassent pasla hauteur de 1.500 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, et se trouvent dans 
une bande de terrains qui n'a que 12 à 15 lieues 
de largeur à partir dela côte, sansqu'onait pu décou 
vrir jusqu'à présent un seul Шоп de quelque im- 
portance dans la partie haute des Andes. \„ 

On compte trois époques dans l'histoire de l'in- 
dustrie minérale de Copiapo. D'abord, du temps 
des premiers conquérants et sous le régime colonial 
espagnol, on n'y travaillait que des mines d'or. n 
parait qu'on avait trouvé des quantités immenses de 
ce métal aux affleurements des filons. Ou y parle 
encore de ces vieux temps où l'on pesait l'or à la ro- 
maine et oü le travail étaità bon marché. Seconde- 
ment, vers la fin du derniersiécle, l'épuisement des 
principaux filons aurifères , ou plutôt l'appauvrisse- 
ment des minerais dansla profondeur (fait générale- 
ment observé dans toutes les mines d'or du Chili); 
ensuite, la découverte des mines de cuivre ( dont 
les filons se trouvent dans les mémes localités que 
les filons d'or); celle enfin de quelques mines 
d'argent, firent abandonner les mines d'or, et on 
commença à s'appliquer à l'extraction du cuivre 
et de l'argent. Cette époque s'est prolongée encore 
pendant quelques années aprés la guerre de lin- 
dépendance; et la troisième époque, la plus bril- 
lante de toutes, ne date que d'une douzaine d'an- 
nées, c'est-à-dire de la découverte des mines de 
Chañarcillo. 

D'après un relevé des mines du Chili fait par 
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l'ordre du gouvernement espagnol en 1806, et exé- 
Cuté par les députés des divers départements sous 
la direction de Don Juan Egaña, homme de beau- 
coup de mérite et de savoir, on voit qu'à cette 
époque on n'exploitait dant tout le département 
de Copiapo que 7 mines d'argent ( dans les mon- 
tagnes de Zapallar, Chanchoquin, de la Cabeza 
de Vaca et de Cerro Blanco), dont les minerais 
ne donnaient, terme moyen, que 32 marcs d'ar- 
gent au caisson (64 quintaux), et dont aucune 
ne se trouve actuellement exploitée. En outre, 
on exploitait encore dans ce méme département 
treize mines d'or et quatre de cuivre. Les minerais 
d'or donnaient, terme moyen, pour 58 piastres 
d'or par caisson (ce qui revient à peu prés à 
20 castillanosy c'est-à-dire à 2 dixiémes de livre 
d'or par 64 quintaux). Quant aux minerais de 
cuivre, on n'extrayait que des minerais oxydés , 
ou autres contenant au moins 30 p. o/o de cuivre. 
ll yavait à Ja méme époque trois usines pour fon- 
dre le cuivre (à Yerba Buena, Potrero Grande et 
Ramadilla) et neuf 7rapiches ou moulins à eau 
pour moudre les minerais d'or et d'argent. 

On exploite actuellement dans ce département 
de-mombreuses mines d'argent dans les mon- 
tagnes de Chañarcillo, Bandurrias, Algarro- 
vito, Pajonales, San-Antonio, Punta Brava, Pe- 
tacas, Ladrillos, Pampa Larga et Garin; et on 
poursuit les travaux d'exploitation avec beaucoup 
d'activité dans plus de soixante mines d'argent, 
dans la premiére seulement de ces montagnes. Ce 
qu'il y a en outre de remarquable, c'est que la loi 
des minerais qu'on en extrait, et dont la plus 
grande partie se traite dans les ateliers d'amalga- 
mation de Copiapo, dépasse presque toujours 0,005 
(environ o mares au caisson), et on m'aassuré qu'il 

Tome IX, 1846. 24 
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ne serait pas possible d'y extraire les minerais de 
moindre loi que 50 mares au caisson, à cause de 
la cherté des vivres et de la main-d'œuvre. — On 
exploite en outre dans ce méme département plus 
de cinquante mines de cuivre, dont les plus im- 
portantes se trouvent dans les montagnes de Checo, 
el Cobre, Ojanco, Lechusas , Puquios, Quebrada 
Seca, Zapallo, Cerro Blanco et el Salado. On a 
extrait de ces mines, dans les dix dernières an- 
nées, depuis 1832 à 1842. 2.009.707 livres de 
cuivreen barres, et 70.000.000 livres de minerai.de 
cuivre cru qu'on exporta en Angleterre, et dont la 
loi moyenne a été d'environ 23 à 25 p. 0/0. 

On а exporté, en.1843, par lé port de Copiapo: 
35.190 marcs d'argent, à quoi on dot ajouter 
52.201 marcs d'argent qui ont été exportés par la 
douane de Valparaiso, et qui provenaient des 
mines de Copiapo; et 107.705 quintaux de minerais 
crus et de mattes de cuivre : (voir Compte rendu 
du ministre Irrarazabal, en 1944 ). 

Le centre de cette industrie minérale, l'en- 
droit où se font les marchés et où on amalgame la 
majeure partie de minerais d'argent, est la ville 
de Copiapo. On y compte actuellement trois ma- 
chines d'amalgamation composés de tonnesà fonds 
en fonte, une autre pour le traitement en grand des 
résidus d'amalgation, et beaucoup d'autres ate- 
liers pour l'amalgamation américaine ordinaire 
( huitrones) , des moulins pour moudre les mine- 
rais, etc. 

Le fond de la vallée où se trouve bâtie la ville 
de Copiapo est creusé dans les diorites; mais an= 
dessus de ces roches. on voit déjà au sommet des 
montagnes qui ombragent la ville du cóté du Nord, 
quelques indices de stratification dans les por- 
phyres qui les recouvrent, 
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En allant de cette ville vers les Cordilléres, la 
vallée s'élargit et se dirige au S.-E.; ou traverse 
un joli village nouvellement bâti, nommé Pueblo 
de 5 Indios, qui se trouve à l'endroit où les con- 

quistadores trouvérent une nombreuse popula- 

tion indienne. À 2 lieues de la ville, la principale 
vallée se rétrécit et tourne au Sud , laissant à gau- 

che une large vallée qui se dirige vers le N.-N.-E., 

et qu'on nomme Quebrada de Paypote. C'est par 

cette dernière Quebrada, complétement sèche , 

aride, couverte de sable, que passe le chemin 

principal du désert d'Atacama. ; 

Ce désert, qui occupe tout le pays littoral de б 
l'océan Pacifique depuis Copiapo jusqu'à Cobija, et ` 
depuis'la mer jusqu'au faite desCordilléres, est peu 
connu , et na été jusqu'à présent visité, à ce que 
Jesache, par aucun géologue. D’après les rensei- 
gnements que j'ai pu recueillir des gens de Co- 
piapo, il y a trois chemins pour traverser ce dé- 
sert. Le premier, qui est celui de la cóte, est 
presque impraticable pour les voyageurs: on n'y 
trouve que des eaux stagnantes salées et point 
d'habitations, excepté un petit endroit nommé 
Paposo, habité par une centaine d'Indiens parlant 
espagnol , ct qui se trouve à peu prés à moitié du 
chemin entre Cobija et le port de Copiapo, sur 
une ligne qui embrasse plus de deux degrés de 

_datitude. Оп passe dans се trajet près des mines 
de cuivre de las Animas, de Pueblo-Hundido, 
del Salado, situées à l'extrémité méridionale du 
désert, et prés des mines de Cobija, qui se trou- 
vent déjà aux environs du port de ce nom. Par là 
aussi doivent se trouver les masses de fer météo- 
riques et les sables verts d’atacamite. 

Le second.ehemm , ou le chemin du milieu, est 
connu sous lemom de Camino Antiguo de los In- 
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cas, On prétend qu'il se dirige tout droit de Co- 
piapo à l'ancienne petite ville d'Atacama, passant 
par des montagnes et les ravins, et qu'il fut con- 
struit par un des incas qui voulut visiter ce do- 
maine conquis dans le Sud. Ce chemin n'est pas 
mieux pourvu de ressources que le précédent; et 
cependant c'est par là que tous les aus passent à 
picd plusieurs Indiens de Bolivie, hommes de petite 
taille et fortement bâtis, chargés de quelques 
drogues et résines de leur pays, qu'ils apportent 
pour les vendre dans le Chili. 

Enfin le troisième chemin, le plus commode 
et probablement le plus intéressant pour le géo- 
logne, est celui qui passe par la Quebrada de 
Paypote, et par la partie élevée des Andes. Ce 
chemin n'est pas comme les autres dépourvu 
d'eaux douces et de pâturages pour les animaux. 
П passe prés des mines de los Puquios, puis par 
la ferme de Chafiaral, située dans le rio Salado, 
où on voit une petitechaumière, quelques vignes et 
des figuiers. De là ce chemin va enremontant dans 
la direction N.-N.-E., et laisse à droite la mon- 
tagne Cerro del Azufre, célèbre par une mine de 
soufre, de laquelle on extrait du soufre aussi pur 
que le soulre distillé artificiel, et où l'on trouve 
des masses de sel marin. À mesure qu'on avance, 
on continue à remonter le systéme des Andes, et 
on rencontre des sources d'eau douce à Dofia-Ines, 
Encantadas, Baquillas, etc. Ce chemin, avant 
d'arriver à la lignedes faites, se ramifie en deuxau- 
tres, dont l'un continue à longer la pente occiden- 
tale des Audes, et se dirige vers l'ancienne petite 
ville d'Atacama, située prés du volcan de ce nom, 
tandis que l'autre traverse le sommet des Cor- 
dilléres et va directement à Antofagasta, village 
situé sur la frontière de la Bolivie. On fait ce 
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voyage de Copiapo à Antofagasta en sept à huit 
Jours, et c'est le chemin par lequel, selon toutes 
les probabihtés, pénétrérent pour la première 
fois, dans le Chili, les conquérants espagnols sous 
les ordres Almagro. 

Retournons maintenant à notre Quebrada de 
Paypote, et poursuivons la description des ter- 
rains que nous avons interrompue pour indiquer 
une vaste région de montagnes qui n'a encore été 
étudiée par aucun géologue. 

C'est à l'entrée, dans cet immense désert ou mines d'argent 
despoblado, par la vallée de Paypote, et à peine à. de 1-adrilles. 
une lieue de la vallée du rio de Copiapo, que 
se trouvent les mines d'argent de Ladrillos. La 
montagne qui les renferme se compose, à sa 
partie inférieure, de masses non stratifiées diori- 
tiques; mais à la hauteur de 75o métres au-dessus 
du niveau de la mer, on voit déjà dans cette mon- 
tagne des couches stratifiées, régulières, inclinées 
à l'ouest, plongeant à l'est, et présentant de 
beaux escarpements de terrains secondaires tour- 
nés du cóté de l'ouest. 

Ces escarpements se prolongent dans la direc- 
tion N.-S., ou plutôt dans celle N.-N.O., S.-S.-E; 
ils coupent la vallée de Copiapo à peu prés à 5 
lieues dela ville, et courent directement à la mon- 
tagne de Chañarcillo, de là aux mines d'argent 
d'Algarrovito, ete. C'est par ici que passe la ligne 
principale du contact de deux terrains , c'est-à-dire 
du terrain granitique de la côte et du terrain stra- 
fé des Andes. 

Si l'on s'arrête à examiner la nature des roches 
qu! entrent dans la composition de Cerro de La- 
drillos ; om retrouve encore au pied de cette 
montagne la même diorite que nous avons vue 
depuis le port de Copiapo jusqu'à la ville. Cette 
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roche, à mesure qu'on s'élève, passe aux roches 
homogènes, compactes, euritiques et aux por- 
phyres amphiboliques, qui se fendent en prismes 
souvent trés-réguliers. Ces roches encaissent des 
filons d’or et de cuivre de la mème nature que tous 
ceux des mines d'or et de cuivre dela côte. Plu- 
sieurs de ces filons avaient été exploites dans le 
temps, mais ils sont tous abandonnés à l'époque 
actuelle. 

Cette partie basse de la montagne, appartenant 
au groupe des terrains de la cóte, est encore à 
pentes douces et arrondies, comme celles de la 
majeure partie des montagnes granitiques. Mais à 
mesure qu'on s'éleve; la nature des roches change: 
ces masses compactes euritiques, noirátres, chan- 
gent d'aspect, présentent des divisiovs par strates, 
commencent à faire effervescence avec les acides, 
et la pente de leurs escarpements augmente ra- 
pidement : en méme temps la nature des filons 
varie, leurs gangues deviennent calesires, et leurs 
minerais argentifères. 

Les premiers affleurements de ces filons se 
montrent à la hauteur de 760 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, et on lesa vus produire du 
chloro-bromure d'argent et de l'argent métallique, 
disséminés en particules extrémement fines; mais 
ces premiers filons changent immédiatement de 
nature en profondeur, et deviennent déjà stériles 
ou*pyriteux à quelques mètres de distance de la 
Surface. 

Il n'en est pas ainsi des filons qu'on rencontre 
dans Ja partie haute de la méme montagne, 
là orr elle change entièrement d'aspect et de na- 
ture, en devenant stratifiée. On y remarque surtout 
deux grands filons qui avaient eté exploités avec 
avantage par Jes premiers propriétaires de ces 
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mines. Celui qu'on considère comme le plus ìm- 
portant de tous, nommé Corride de la Descu- 
bridora; court du S. 479 E. au N. 47° O., etplonge 
à l'ouest; il affleure sur une longueur de plus de 
Доо mètres. L'autre, de moins d'importance, 
nommé Guia, court du nord au sud, et plonge à 
l'ouest. Entre ces deux filons il y a beaucoup de 
veines qui se croisent en tous sens ou qui accom- 
pagnent les filons principaux. 

Ces filons avaient d'abord produit beaucoup de 
minerai chloro-bromuré , semblable à celui de 
Chañarcillo; mais ils changèrent bientôt de na- 
ture, et arrivant à la profondeur de 8 à 10 mètres 
au-dessous de la surface, leur gangue devint sili- 
ceuse, contenant de l'argent natif antimonié, dis- 
séminé en particules trés-fines, en fils et feuillets 
minces, accompagnés de sulfure d'argent et d'ar- 
gent rouge arsémé. Ce minerai, changeant en- 
core de nature à mesure qu'on descendait, devint 
de plus en plus arsénié et sulfuré, donna beau- 
coup d'arsenic natif, et on a remarqué qu'en péné- 
trant à une profondeur qui se rapprochait du 
contact des roches non stratifiées , on rencontrait 
des pyrites cuivreusessemblables à celles des mines 
de cuivre d'en bas. A cóté du filon de la Descubri- 
dora, on a découvert un filon qui renfermait 
beaucoup d'arsenic natif testacé pur et trés-com- 
pacte, trés-pauvre en argent. Nous verrons que 
les mémes minerais contenant de l'argent rouge 
mélangé d'arsenic natif, de sulfure d'argent et 
d'argent natif filiforme antimonié, se trouvent 
également dans les travaux inférieurs dans les 
mines de Chañarcillo , mais seulement à des pro- 
fondeurs beaucoup plus considérables que dans 
les mines de Ladrillos; probablement parce que 
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le terrain stratifié de Chafiarcillo a Beaucoup plus 
d'épaisseur que celui de Ladrillos. 

En général, tous les lilons de cette montagne 
adhérent à la roche encaissante, et atteignent 
rarement 7 à 8 décimétres de largeur. La partie 
métallique de ces filons s'y trouve très-irréguliè- 
rement répartie. 

Les mines de Ladrillos ont été découvertes en 
1830, peu de temps avant la découverte de celles 
de Chafiarcillo. Leur exploitation commença par 
promettre de trés-grands avantages, et la seule 
mine la Descubridora, donna, durant les deux 
premières années, pour plus d'un million de francs 
d'argent. Mais bientót aprés , la principale richesse 
qui se montrait- vers les affleurements disparut, 
les travaux de recherche devinrent extrémement 
coûteux à cause de la dureté de la roche et de la 
cherté de la main-d'œuvre, et enfin la découverte 
de Chanarcillo fit entièrement abandonner. ces 
mines; de sorte qu’à l’époque actuelle il y a à peine 
trois ou quatre barretas (une dizaine de mineurs) 
qui poursuivent l'exploitation de quelques filons 
superficiels, et tous les anciens travaux sont aban- 
donnés. 

On doit regarder ces mines comme peu recon- 
nues et comme méritant qu'on y consacre les fonds 
nécessaires pour leur exploitation. En effet, dans 
aucune de ces mines on n'a pénétré à plus de 20 
à 3o mètres de profondeur au-dessous de la sur- 
face, ct on n°y voit pas de galeries de recherche 
horizontales. La roche est tellement dure qu'on est 
obligé de payer 8 piastres par vare (07,83) au pi- 
queur ( barretero ), outre la nourriture, et on paye 
à part le chargeur (apire). Lorsqu'on paye au mois, 
une barreta, c'est-à-dire un piqueur et un char- 
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geur, coüte environ6o piastres par mois (у com- 
pris les outils, la poudre, etc.); un peu moins cher 
qu'à Chafiarcillo. 

, En jetant encore un coup d'œil sur ia compo- 
sition de la montagne et les filons qui la traversent, 
je crois qu'on peut représenter tout ce groupe de 
terrains et leurs filons par la fig. 1, Pl. V. 

En montant sur la crête d'une basse montagne 
située entre la mine de la Descubridora et celle de 
la Guia, on voit clairement de quelle maniere la 
chaine de ces escarpements du terrain stratifié se 
dirige au sud et tombe justement sur la montagne 
et les mines d'argent de Chafiarcillo. 

Redescendons maintenant dans la vallée de Co- 
piapo, à l'entrée de la Quebrada de Paypote, et 
continuons notre voyage vers la Cordillère. 

Depuis cet endroit la vallée de Copiapo tourneau Ligne du con- 
S.-S.-E., et comme laligne de contagt des roches "At! des deux ter- 
stratifiées avec les granites court à peu pres dans 
la direction du méridien magnétique, il enrésulte 
que, pendant que les terrains stratifiés forment 
des montagnes sur la rive droite de cette vallée, 
leur ligne de contact avec les granites ne passe de 
l'autre côté de la vallée qu'à deux lieues plus haut, 
vis-à-vis d'une petite ferme nommée Tierra Ama- 
rilla. Tout ce terrain, stratifié, composé de ro- 
ches compactes schistoides, de marnes argileuses, 
de gypses ct de porphyres argileux, plonge à l'est, 
ct on le voit, au fond de la vallée, s'appuyer sur 
les masses soulevantes graniliques. Je crois que 
l'épaisseur dece terrain secondaire à cette première 
ligne d'escarpements ne dépasse pas 300 mètres. 

Tout près du fond de la vallée, et sur l'escarpe- Filon кш» 
ment dela rive gauche, en face de la ferme de p 
Tierra Amarilla, affleurc un filon pyriteux, con- 
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tenant beaucoup de sulfate de fer, de cuivre et 
d'alumine. On y trouve de beaux échantillons de 
sulfate violet, couleur d'améthiste, cristallisé en 
prismes à six pans, que M. Rose a reconnu étre 
du sulfate neutre de fer ( Ann. des Mines, 3° série, 
У, 570).Ce sulfate s'y trouve associé au sulfate bleu 
de cuivre et à un autre sulfate jaune de fer et d’alu- 
mine. Tous ces minéraux proviennent évidem- 
ment de la décomposition des pyrites cuivreuses 
prés de la surface, et de l’action de ces mêmes 
sulfatessur la roche feldspathique qui leur sert de 
gangue. On sent l'odeur d'acide sulfureux à l'en- 
trée de la mine, etlesblocs de sulfate qu'on enre- 
tire conservent encore dans leur centre des parties 
pyriteuses non décomposées. Reste à remarquer 
que les deux éléments, cuivre et fer, qui se 
trouvent combinés à l'état dewsulfure, dans ces 
pyrites , sewéparent l'un de l'autre en se trans- 
formant en sulfates. La roche encaissante- est 
compacte, homogène, siliceuse, renfermant des 
parties sehistoides noirâtres, à cassure conchoide 
1mparfaite, et se cassant en fragments anguleux. 
Cette roche se trouvant à l'endroit où les deux 
groupes de terrain se touchent l'un à l'autre, il 
n'est pas facile de dire aveccertitade à quel groupe 
de terrain elle appartient. Seulement par la res- 
semblance que présente cette roche avec quelques- 
unes de celles qu'on rencontre sur le chemin de 
Chafiarcillo, dans le terrain stratifié, on est con- 
duit à admettre que ce filon doit se trouver dans 
le terrain secondaire stratifié. 

Cette mine avait été dans le temps exploitée 
pour ces mémes sulfates qu'on employait comme 
magistral dans l'amalgamation des minerais sul- 
furés d'argent, On ne faisait pour cêla que leur 
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faire subir un léger grillage afin de peroxyder le 
fer sans décomposer l'acide. Le filon se trouve 
actuellement abandonné parce que la majeure 
Partie des minerais d'argent qu'on extrait des 
mines de ce département sont, ou des minerais 
chloro-bromurés, ou des minerais d'argent natif; 
et que dans les deux cas on les traite sans avoir 
recours au magistral. 

À deux lieues de ce filon sulfaté, mais de l'autre Mines de cuivre 
côté de la vallée, on voit une montagne, Серге ñu Cerro del Co- 
del Cobre, qui s'élève du fond de cette même val- 
lée, et se compose d'une masse soulevante diori- 
Lique, porphyroide, traversée de filons de fer et 
de cuivre, renfermant des quantités considérables 
de fer magnétique et de minerai de cuivre oxy- 
dulé ferrifère (ziegelerz), des pyrites cuivreu- 
ses, etc. Cette montagne qui forme ici une espèce 
Wile granitique au milieu de terrains stratiliés, 
conserve tous les caracteres du terram de la côte, 
jusqu'à la nature des filons qu'elle renferme et 
qui sont de la méme espèce que les mines de 
cuivre de la cóte. Des strates réguliers secondaires 
recouvrent cette montagne jusqu'à une hauteur de 
200 à 300 mètres au-dessus du fond de la vallée, et 
au pied de la montagne on voit des escarpements 
d'alluvions modernes en couches parfaitement 
horizontales. Ces alluvions marquent le niveau 
des eaux d'un lae, lequel, dans cet endroit, remplis- 
sait Ja vallée avant que les roches qui, à cette 
époque formaient une digue naturelle à 4 lieues 
plus bas (à l'endroit nommé la Angostura), fussent 
détruites par le temps ou par quelques secousses 
violentes. Ces alluvions présentent en même temps 
des doubles et triples étages de vallées, sembla- 
bles à ceux des terrains tertiaires de la côte: de 
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sorte qu'on y voit. un des cas trés-nombreux dans 
les Cordillères, où il est facile de confondre des 
couches de sédiment de formation lacustre avec 
celles de formation marine tertiaires dues au sou- 
lévement de la cóte. 

En portant la vue sur le Cerro del Cobre, en 
face de la ferme d'Antoco, on saisit d'un seul 
coup d’œil l'ensemble de la situation respective 
des trois différents terrains , qu'on pourrait repré- 
senter de la manière suivante( fig. 2, Pl. 17): 

(A) Couches secondaires composées en majeure 
partie de porphyres stratifiés et de roches com- 
pactes plus оп moins calcaires , dont j'aurai l'oc- 
casion de parler. dans la suite. Les couches appa- 
raissent de loin comme presque horizontales ри 
légèrement inclinées à l'ouest. 

(B) Une partie de la montagne , composée des 
mêmes roches stratifiées que le terrain précédent, 
mais en couches beaucoup plusinclinées que celles 
de ce dernier terrain: 

(C) Roche soulevante non stratifiée renfermant 
des mines de cuivre. 

(D) Terrain de sédiments lacustres modernes, 
composé de couches de sables, de graviers et de 
blocs roulés. Р 

Dès qu'on dépasse cette masse granitique du 
Cerro del Cobre, on ne voit des deux côtés de la 
vallée quele terrain stratifié. Un ravin, le Quebrada 
del Plomo , qui descend dans la vallée principale ; 
prés de la ferme d'Antoco, conduit aux mines 
d'argent de Pampa-Larga ct de San-Felis; situées 
dans le méme terrain secondaire, et dont les mi- 
nerais sont très-arsénifères. A trois lieues de 
l'entrée de cette Quebrada , et remontant toujours 
par la vallée de Copiapo, on arrive à la Punta del 
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Diablo, d'où le chemin qui conduit à Chañartillo 
tourne au sud, tandis que la vallée principale 
monte vers le S.-E. 

Nous continuerons de suivre cette dernière, 
parce qu'elle nous fera découvrir, en ligne plus 
directe , la coupe transversale de tont le système 
de terrains qui constituent les Andes. 

Tout le terrain stratifié, depuis Antoco jusqu'à Terrain stratifié 
la Punta del Diablo, se compose de couches régu- secondaire. 
lières, qui en général plongent à l'est, et présen 
tent, dans quelques parties de leur étendue , des 
failles et contournements locaux. La partie infé- 
rieure de ce terrain consiste-toujours em róches 
porphyroides ou compactes, siliceuses, alternant 
vers Ја partie supérieure des montagnes avec des 
couches calcaires argileuses et des gypses.* Ces 
derniers se trouvent particulièrement derrière les 
maisons de Totoralillo, ou on vient de construire 
une belle machine d'amalgamation ` composée 
d'uae roue hydraulique en fonte, qui fait tourner 
deux roues horizontales ,' dont chacune met. en 
mouvement Jes agitateurs de dix tonnes fixes à 
fonds en fonte. 

En passant la Punta del Diablo, la vallée se ré- 
trécit, la stratification devient moins régulière, 
les couches augmentent d'épaisseur, les roches 
prennent une structure porphyrique , et la vallée 
tourne, comme je l'ai déjà dit, au sud-est. On voit 
dans. cet endroit les deux fours à réverbère de Fn- 
sine à cuivre de Potrero Seco, оттоп опа lesmine- 
rais de cuivre deCerro del Cobre. Pour donner une 
idée de la cherté du traitement, il suffira de dire 
qu'on y paye environ 30 réaux (20 fr.) pour un 
caisson de bois (16 petitescharges d'ànes, pesant en- 
viron 15à ,6 quintaux, d'un bois trés-menu , mais 


Porphyres 
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bien sec), et qu'on consomme 84 ro caissons de ce 
bois pour chaque caisson de minerai du poids de 
64 quintaux (environ 2 à 3 parties de combus- 
tible en poids pour r p. de minerai). On n'y traite 
que des minerais d'une teneur d'environ 30 pour roo 
et dont les gangues ne sont pas très-réfractaires. 
Le traitement comporte deux opérations , dont 
la première consiste à fondre les minerais pour 
cuivre noir, et la seconde, à rafliner le cuivre noir, 
aprés un rótissage préalable. 

Les porphyres stratiliés du terrain de Potrero 
Seco song à pâte compacte ou terreuse , bigarrée 
eu brun, brun violacé, vert, gris et gris bleuâtre : 
couleurs qui probablement proviennent des divers 
degrés de l'oxydation du fer qui entre dans la 
confposition de ces roches. Au milieu de cette 
pâte, ou voit disséminés de tout petits cristaux 
Lrés-irréguliers , qui , Ja plupart du temps , ne sont 
que des pointes et veinules trés-Irréguliéres et in- 
terrompues , contournées, etc. Ces porphyres, qui 
sont les plus abondants et les plus:caractéristiques 
du terrain stratifié des Andes, pourraient se nom- 
mer, à cause de la grande variété de couleurs qu'ils 
présentent, porphyres bigarrés. Nous aurons 
l'occasion d'en parler à tout mogpent dans nos 
excursions dans les Cordilléres. Les détritus de ces 
porphyres sont ordimairement d'une poussière 
iés-line , rougeâtre, verte ou d'un brun ` Dé = > 
bigarrés comme la roche même. Ces porphyves se 
trouvent ordinairement en gros bancs on couches 
épaisses associées à des bréches de la méme pâte 
porphyrique que les porphyres , ainsi qu'à des 
porphyres zéolitiques et amygdaloides (1). 


(1) Voir, pour la description détaillée de ces por- 
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On voit ces porphyres s'étendre jusqu а Hor- uuu 
nillo (3 lieues au S. 60° E. de Potrero Seco). Ici la stratifié par laro- 
vallée se rétvécit beaucoup, se transforme en un che soulevante. 
'avin à parois presque verticales, et à une lieue 
de là, on passe au pied d'une haute montagne 
nommée Punta Brava , оц on voit reparaitre la 
méme roche soulevante, les mêmes diorites que 
nous avons laissées au Cerro del Cobre, et qui dans 
cet endroit percent pour la première fois le terrain 
stratifié qu'elles avaient soulevé. 

Cette masse granitique se montre d'abord sur 
la rive droite, puis s'étend de l'autre cóté de la 
vallée, et à une lieue plus loin, elle encaisse des 
deux cótés la vallée, qui, dans cet endroit , n'a 
que 100 à 150 mètres de largeur; et dont les pa- 
rois, presque verticales, ont plus de Goo mètres de 
hauteur. Au fond de ce ravin, on voit la maison 
d'une jolie propriété, la Puerta , ornée de magni- 
fiques saules pyramidaux et de figuiers, et à ome 
bre de cesarbres un atelier d'amalgamation, appar- 
tenant à MM. Cobos. i 

C'est au-contact de la roche soulevante et de 
porphyres stratifiés , mais toujours dans ces der- 
niers , qu'on exnloite, au sommet de là montagne 
Punta Brava, quelques filons d'argent, produi- 
sant tantôt de l'argent natif, tantôt de l'argent anti- 
топе, arsénio-sulfuré ou sulfuré, où cobalüfére. 
En méme temps je dois dire qu'em face de cette 
montagne, mais de l'autre côté de la rivière et 
dans la masse granitique , au pied de laquelle se 
trouve le jardin de la Puerta, on avait dans le 
temps exploité des mines d'or. 


phyres. mon Mémoire intitulé Recherches sur quelques 
points de la géologie du Chili, etc., inséré au com- 
mencement de ce volume , pages 3 et suivantes. 
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Porphyres stra- Еп partant de la Puerta, la vallée s'élargit, et 

pee en méme temps les roches granitiques disparais- 
sent sous le terrain de ces mémes porphyres 
bigarrés que nous avons laissé derrière el Hor- 
nillo. On voit s'ouvrir ппе très-belle vallée d'en- 
viron 7 à 800 mètres de largeur et d'environ 12 à 
13. kilomètres de longueur. ‘Toute fà vallée est 
creusée dans le. terrain. stratifié porphyrique , et 
le détritus de leurs roches constituent le sol fer- 
tile des magnifiques propriétés qui s'y trouvent et 
qui portent le nom de Potrero Grande. Un ruis- 
seau, qui ne tarit jamais, y serpente au ‘milieu 
des prairies artificielles , ombragées par d'énormes 
figuiers et des saules de castille. Les fruits de cette 
vallée - surtout les melons et les figues , ont une 
grande renommée dans Je Chili, et ils-y-sont tel- 
lement précoces , quele 20 dumois de mars 1842, 
eu passant par Potrero Grande , jai vu faire la 
seconde récolte des figues, pendant, qu'à Copiapo з 
et à Coquimbo on venait à peine de commencer la 
première. Ce qui fait voir que la saison; dans cette 
partie de la vallée de Copiapo , devance celle de 
la cóte au moins de. deux mois et demi, bien 
que la distance à fa edte n'y dépasse pas 15 lieues 
en ligne directe , et que le fond dela vallée , d'après 
mes observations barométriqugs, atteigne une 
hauteur de 1.000 à 1.200 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Mine d'argent. À l'entrée de la belle et large vallée de Po- 
deer nf trero Grande, om rencontre un village qui, der- 
res bigarrés stra- piérement, a reçu le mom. et le titre de la Villa 
pe de San Antonio, et qui ne compte actuellement 

qu'une centaine d'habitants. Eneface de cette villa, 
sur la rive droite, on exploite, au fond d'un ra- 
vin qui descend du nord, les mines d'argent de 
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san Antonio. Ce ravin a tont au plas 1 kilomètre 
“¢ longueur, et toute la montagne est composée 
de porphyres bigarrés en couches régulières, res- 
Semblant beaucoup , quant à la nature dela roche 
q à l'aspect extérieur du terrain, aux terrains 
d'Arqueros, de los Algodones, de Catemo , de 
San Pedro Nolasco , célèbres par les nombreuses 
mines d'argent que ces montagnes renferment. 

Les filons de San Antonio aflleurent à mi- 
côte et sur un des flancs les plus escarpés de la 
montagne. On y voit 4 filons qui courent parallè- 
lement les uns aux antres; laissant entre eux des 
Intervalles de Áo à 50 mètres qui les séparent. 

ls-opt 400 h боо mètres de longueur. Le filon 
principal, connu sous le nom de la Corrida de la 
Descubridora, est un de ceux doa milieu ; i court 
de N.40*E. au S.40*O ; il plonge à l'est , et sesaffleu- 
rements ‘atteignent, à la ferme de la^ Descubri- 
dora, une hauteur de 1.214 mètres au: dessus du 
niveau de la mer. Ce filon a été reconnu comme 
productif sur une longueur de trois estacas (600 
Yares— 723 mètres), et jusqu'à une profondeur de 
Do à 7o mètres au-dessous de là surface, La mine la 
plus riche de ce filon, nommée la Descubridora; 
produitannuellement, depuisunedizained'années, 
2.000 à 3.000 mares d'argent. 

Au-dessus de ce filon en affleure un autre; ќа 
Peta del Medio: dont ba direction est de N. 25. 
à Ae E., et qui a été à peine'entamé jusqu'à pré- 
sent. On y trouva du sulfure de cuivre parfaite- 
ment pur, sans argent. 

Au-dessus de ce second filon, et à:peu-prés à 
100 vares de distance de la Descubridora, on 
voit un troïsième filon, etude San J ose, par- 
“ement parallèle an premier, et produisant-les 

Tomo TA - 1846. 25 
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mêmes minerais que celui de la Descubridora. Ce 
troisième filon na jamais été trouvé aussi riche 
en argent que le premier; mais il donne des mi- 
nerais de sulfure de. cuivre et d'arséniure de 
cuivre , mélangés d'oxydule de méme métal et de 
euivre natif, qui souvent ne contiennent quequel- 
ques traces d'argent. \ 

Enfin Je quatriéme,filon affleure à peu de dis 
tance du filon principal de la Descubridora e 
présente la même direction que celui-ci il esi 
presque vertical, et ne s'incline que trés-légeres 
ment vers l'Ouest. La veine métallifère de ce filon 
est trés-étroite, mais le corps du filon qui adhère 
à la roche, et. Ja roche encaissante même, au vols 
sinage du filon , se trouvent parfois imprégnés de 
particules argenuféres, qui font, monter la loi du 
minerai à plus de 0,002. Ce filon se croise avec 
une veine metallifére dont la direction correspond 
à celle de la Veta del Medio. 4 

L'iffleurement de ce quatrième filon à la mine 
connue sous le nom de da Mina del Juez , a Cl 
trouvé à la hauteur de 1.180 mètres au-dessus dv 
niveau de la mer, et les travaux d'exploitation di 
cette mine ne dépassent pas encore 25 à 3o metre 
de profondeur au-dessous des affleurements; de 
sorte que l'épaisseur de la partie exploitée de là 
montagne, depuis l'aflleuremeut du filon de San 
José jusqu'au fond des travaux de la Mina de] 
Juez , n'a pas encore 130 mètres de hauteur ver. 
ticale. : 

Les mines de San Antonio sont très-remans 
quables sous le rapport de leurs minerais , qui 
dillérent beaucoup de ceux gue Jal vus dans les 
autres mines de ce departement. Leur gangue est 
une roche argileuse d'un gris cendré foncé , à cas- 
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sure terreuse : on la trouve souvent imprégnée de 
Spath calcaire et de spath perlé qui forment aussi 

es veines et des rognous au milieu de cette gan- 
gue. Elle diffère de celles des minerais de Chañar- 
cillo en ce que pendant que celles-là abondent en 
hydrate de peroxyde de fer, celle-ci généralement 
ne contient du fer qu'à l'état de protoxyde. Aussi 
il est à remarquer que pendant que les mines de 
Chañarcillo, comme nous verrons dans la suite, 
renferment presque la totalité de leur argent à l'é- 
tat de chlorure et de chloro-bromure, celles de San 
Antonio ne contiennent que des sulfures et arsé- 
niuresou de l'argent métallique età peine quelques 
traces de chlorure. Nous verrons ensuite que 
tandis que les gangues de San Antonio ressemblent 
à celles des mines de Catemo, de Calabazo, de 
San Pedro Nolasco, de San Lorenzo, dont les mi- 
nerais sout sulfurés ou sulfo-arséniurés, celles de 
Chañarcillo sont tout à fait semblables aux gan- 
gues des minerais chlorurés et chloro-bromurés de 
Agua Amarga. 

ll est en outre à remarquer que, malgré la 
haute loi en argent qu'accusent les minerais de 
San Antonio, et qui monte souvent à 3 et 4 pour 
cent, la majeure partie, si ce n'est presque la tota- 
lité de l'argent de ces minerais, sy trouve dissé- 
minée en grains, veinules et paillettes d'argent 
natif. Cet argent west jamais pur, excepté dans 
quelques échantillons excessivement rares où on 
le trouve cristallisé au milieu du spath calcaire. 
Les métaux avec lesqaels cet argeut y forme des 
alliages sont l'antimoine , le cuivre et le bismuth, 
L'espèce la plus commune contient 3 à 4 pour 100 
dan moine et quelques traces de cuivre. L'espèce 
la plus rare est un alliage d'argent et de bismuth 


Alliage natif 
d'argent et de 
bismuth. 
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que j'ai découvert dans un échantillon provenant 
dela mine de San José. Cet alliage a presque le 
méme éclat métallique que l'argent, natif pur; 
mais il prend, par suite d'un contact prolongé de 
l'air, une teinte jaunatre et un peu rosátre. H se 
trouye disséminé en petites lames et paillettes 
ductilés, accompagnées d'aignilles irisées d'arsé- 
niure de cuivre. On a obtenu dans une analyse de 
la partie la plus pure de ce minéral : 


Argent. : . . 0,601 
Dismuih. . . 0,101 
CUNT Mp 0,078 
Arsenic. . . . 0,028 
Gangue. . . . 0,192 

1,000 


Les deux dernieres substances s'y trouvent. dans 
les proportions à peu prés nécessaires pour former 
l'arséniure de cuivre paul, 

Je ferai remarquer que dans tous les minerais 
de San Antonio l'espèce minérale qui accompa- 
gue le. plus constamment l'argent natif sans em 
contenir dé traces, est un sous-arséniure de 
cuivre, que j'ai reconnu contenir 3 atomes Че 
cuivre pour ï atome d'arsenic, Cu'As. H° nest 
pas difficile de reconnaitre cette espèce par son 
éclat argenté, qui se fait voir dans la cassure 
fraiche, et qui change très-vite de couleur par le 
contact de l'air, devenant d'abord jaunátre , puis 
bleuâtre, rougeatre, ete., et finissant par se cou- 
vrir de couleur d'iris comme celle de la pyrite 
cuivreuse ordinaire, Ce minéral forme ordinaire- 
ment des veines minces, irrégulières, au milieu 
de ces gangues grises, cendrées, que je vieus de 
décrive; mais il forme aussi des petites masses an 
пеп du filon comme les autres minéraux. de 
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cuivre. Il est presque toujours mélangé de pyrite 
Clvreuse en proportion Lrés-variable, et sonvent 
d'oxydule de cuivre et d'arséniate vert. amorphe. 

On voit dans l'intérieur de ces mincrais arséniu- 
rés de l'argent natif disséminé en grains amorphes 
de diverses grandeurs, et quelquefois en lames, 
mais presque toujours engagés. plutôt dans Ја 
gangue terreuse ou pierreuse que dans l'arséniure, 
qui, étant bien séparé pur, sans gangue, ne doune 
presque pas d'argent à l'essai. 

Une autre espèce, assez abondante dans ces 
mines, surtout dans les filons supérieurs, est le 
sulfure decuivre, quis'y trouve toujours amorphe, 
ne contenant presque pas de fer, ni d'arsenic, ni 
d'antimoine. ll està remarquer que, malgré l'asso- 
ciation de cette espèce avec de l'argent natif, les 
sulfures de cuivre de San Antonio sont très-pauvres 
en argent, et en contiennent quelquefois à peine 
uu millième. On y trouve des échantillons de sul- 
fure de cuivre pur, dans lesquels argent forme 
des grains métalliques amorphes engagés dans Je 
sulfure, et, à côté, le même sulfure renfermant 
du cuivre natif en feuillets et petites masses amor- 
phes, entièrement séparées de celles d'argent 
natif. 

Les autres minéraux que l'on rencontre dans 
ces minerals sont Ja pyrite de fer, la blende et le 
sulfure d'argent. 

En résumé, les minerais d'argent de San An- 
tonio sont des mélanges d'argeut natif antimonié 
ou bismuthiiere , d'arséniure de cuivre; de sulfure 
de euivre et de gangues argileuses imprégnées de 
spath calcaire et de spath perlé. Comme l'argent Sy 
trouve en majeure partie à l'état métallique, on 
traite CES minerais par la méthode d'amalgaima- 


390 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


tion ordinaire sans ajouter de magistral, et on 
rejette les résidus. Quant aux minerals trés-cul- 
vreux ou trés-riches en su!fures et en cuivre natif 
ou oxydulé, on les met de cóté, et on les vend 
comme minerais de cuivre, ne contenant presque 
pas d'argent. Les minerais ordinaires de Ја Des- 
eubridora et de San José, ceux qu'on traite pour 
argent, contiennent ‚ terme moyen, боа 79 marcs 
au caisson (0,005). 

Ces mines ont été découvertes en 183o, et de- 
puis ce temps elles ne cessent de produire annuel- 
lement 3.000 marcs d'argent. [! y a ordinairement 
6 à 9 faenas ou propriétés de mines qu'on est en 
train d'exploiter, et 4o barretas, c'est-à-dire бо ou- 
vriers mineurs qui travaillent dans ces mines. 


En allant de San Antonio vers les Cordilléres on 
parcourt, comme je viens de le dire , 4à 5 lieues 
dans une large vallée, et le chemin passe au milieu 
de beaux jardins et arbres fruitiers. Les monta- 
gnes environnantes sont composées de porphyres 
stratifiés qui forment des gros bancs et couches 
légérement contournées, souvent horizontales 
et recouvertes de ces détritus rougeátres et ver- 
dâtres qui caractérisent le terrain de porphyres 
bigarrés. C'est au milieu. de ce terrain, vers la 
partie supérieure des montagnes (à peu prés à 
500 mètres au-dessus du fond de la vallée), qu on 
trouve, sur la rive droite, vis-à-vis la terme 
de Las Amolanas, à 4 lieues de San Antonio, deg 
couches calcaires et marneuses fossiliféres conte- 
nant des peignes, des ammonites et d'autres co- 
quilles turbinées.ivousaurons Poccasion de donner 
bientôt une description détaillée de ce terrain en 
arrivant à la montage de las Manflas, 
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Un autre endroit qui, aux environs de Cette Mines de Cerro 
vallée, mérite une attention particulière de Ya Blanco 
part d'un géologue; c'est le Cerro Blanco , qui se 
trouve à peu prés à 5 lieues au Sud. du Potrero 
Grande, et oà se trouvent les mines d'argent , de 
cuivre, d'or et de mercure, connues sous le nom de 
mines de Cerro Blanco. 

Cette montague domine toutes les autres sur 
un rayon de 7 à 8 lieues ; elle porte à son sommet 
une couche énorme de breches qu? se trouvent 
ordinairement associées aux porphyres bigarrés, 
et qui forment un plateau blanchàtre, à la cons 
leur duquel la montagne doit son nom de Cerro 
Blanco. Cette brèche se compose de petits mor- 
ceaux anguleux de divers porphyres, eurites et 
pierre lydienne d'une grande variété de couleurs, 
empates dans une masse porphyrique grise comme 
celle de porphyres bigarrés. Cette roche prend à 
sa surface, par le contact prolonge de l'air, unecou- 
leur blanthe semblable à celles de roches cal- 
caires. Immédiatement au-dessous de cette couche 
commence le groupe des porphyres bigarrés, asso- 
ciés aux roches compactes homogénes, qui passent 
ensuite aux roches appartenant au systéme de ro- 
ches granitiques. 

Tout ce terrain de Cerro Blanco se trouve 
coupe par des lilons qui courent parallèlement à 
la chaine des Andes, et qui pénètrent jusqu'aux 
roches les plus basses du systéme. 

Le filon principal commence prés du sommet 
de Ja montagne. Son affleurement se montre en 
descendant sur une longueur de plus d'une пеше; 
sa déclinaison est de 8.1520. à №. 15* E. Il coupe 
également toutes les couches de porphyres et les 
bréches quivles recouvrent; sans dévier en rien 
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de direction H est presque vertical; sa largeur 
varie d'un point à l'autre, mais rarement dé- 
passe 8 , décimètres , d'une paroi à Fautre: on 
le.voit accompagné d'une veine, guia, qui tan- 
tôt s'écarte. de 3 à 3 mètres du filon, tantôt le 
rejoint. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce filon, 
ce sont les divers minéraux qu'il renferme et la 
manière dont leur nature et leur composition. va- 
rient à mesure qu'il descend. Ainsi, au sommet 
de la montagne, il a été pendant longtemps ex- 
ploité pour argent Un des mineurs les plus habiles 
du pays, Don.Miguel Gallo, l'avait exploité pen- 
dant plusieurs années, et il pénétra jusqu'à plus 
de, 200 mètres au-dessous des affleurements. Teis 
il faut que je le fasse observer, line trouva plus, 
méme à la partie supérieure du filon, du chlorure, 
ni de ces minerais d'argent natif qu'ou extraikor- 
dinairement. dans les mines rapprochées.de la 
côte; on trouva seulement des cuivres gris anti 
moniés , riches en argent, et contenant quelques 
paillettes et particules excessivement fines. dare" 
gent natif. Ce minerai changea bientót de nature; 
et à une certaine profondeur, que je n'ai pas purdé- 
terminer avec exactitude, mais qui ne dépasse pas 
50.métres au-dessous de la surface, il se trani- 
forma en un mélange de cuivre gris et de galénes 
dont la.loi ne descendait pas encore à moins de 
3 millièmes; mais ensuite ces mélanges devinrent 
de plus en plus plombifères, et le cuivre gris se 
trouva remplacé par le cuivre pyriteux et Ја py- 
rite ordinaire. Ici les anciens. propriétaires furent 
obligés d'arréter les travaux et abandonnérentJa 
mine. 

La méme succession de minerais qu'on avait 
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remarquée dans Ja mine de Don Miguel Gallo s'ob- 
serve aussi à divers étages du méme filon à me- 
sure que son aflleurement. descend sur la pente 
de la montagne, du côté Sud-Ouest. Ainsi, en 
observant les minéraux qui se montrent à diverses 
hauteurs de ces affleurements, on voit que d'abord 
les cuivres gris disparaissent, puis viennent les 
galènes qui à l'ordinaire ne renferment que 0,0005 
à 0,001 d'argent, et enfin,,à une. distance de 
Боо à Goo mètres de la tête du filon ;-onttombe 
sur Ja mine el Rincon, dans laquelle. ce filon 
change entièrement de nature et devient minem- 
ment cuivreux. Aussi on.s'y trouve. près de la 
roche. soulevante. Le filon, comme toutes. les 
mines de cuivre , donne d'abord des minerais oxy- 
dés, des oxydes, des silicates et des carbonates; 
puis, au-dessous de ces minéraux, viennent des 
pyrites cuivreuses et les cuivres panachés , tiau- 
dessous de ces derniers les pyrites de fer ordi- 
paires. Ces.sulfures contiennent quelques lamelles 
de galéne, ce.qu'il, est.1rès-rare de rencontrer 
dans les mines de cuivre de la côte. 

Je n'ai qu'à ajouter deux remarques relatives à 
la roche encaissante et à la gangue. de ce filon. 
J'ai déjà dit que ce filon garde sa direction-et son 
inclinaison. dans toute son étendue, soit dans la 
partie haute de la montagne, ou il est argentilére; 
soit dans la partie basse, où il est cuivreux. Or 
le changement dans la production métallique de 
ce filon correspond au changement dans la nature 
de la roche et de la gangue. Ainsi, pendant que 
à partie argentifere du filon se trouve encalssée 
dans les breches porphyriques et les porphyres 
bigarrés stratifiés, Ja partie cuivreuse se trouve 
dans des roches compactes homogènes, dont les 
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plans de division par couches deviennent déjà 
de moins en moins distinctes. En même temps, 
pendant que la gangue de la partie argentifére 
contient beaucoup de sulfate de baryte et de spath 
calcaire, celle des minerais de cuivre de la mine 
ci-devant citée du Rincon se compose presque 
exclusivement de quartz; de fer spéculaire, d'am- 
phibole asbestoide et d'argile. On remarque aussi 
que tout le quartz hyalin cristallisé de cette mon- 
tagne est en prismes terminés par des pyramides 
à trois faces, et jamais à six faces, et que la 
pyrite cuivreuse qui constitué la principale r- 
chesse de ce filon prend la forme de tétraédres 
irrégnliers au contact du quartz hyalin cristallisé, 
tandis qu’elle reste toujours amorphe loin de ce 
contact. Je n'ai pis hesoin d'ajouter que cette py- 
rite dégénère ordinairement en pyrite ordinaire 
dont la présence annonce ordinairement l'épuise- 
ment de la richesse minérale du filon. 

Je passerai sous silence un grand nombre d'au- 
tres filons de cuivré qu'on exploite ou qu'on avait 
exploités vers la partie inférieure de cette mòn- 
tagne, là où on touche aux roches soulevantes. H 
y en a qui avatent produit de trés-grancdes richesses 
en minerais pyriteux. J'en ai vu un, dans la mine 
de Agua Amarilla, qui donna en bien peu de temps 
plus de 20.000 quintaux de minerai ayant une te- 
peur de20à 22 р. о/о, et malgré cela les frais d'ex- 
ploitation et de transport étant énormes, le pro- 
priétaire de cette mine n'a pas trouvé de bénclice 
à l'exploiter, et il cherchait à la vendre. 

On m'a montré aussi, au milieu de ces filons 
coivrénx , quelques uns qu'on avait exploités pour 
Or, et surtout un, connu sous le nom de la Mina 
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de Azogue, qui produit en méme temps du Cl- 
uabre terreux et du cuivre gris mercuriel. 


Redescendons maintenant dans la belle vallée 
de Potrero Grande, et continuons notre voyage 
vers la ligue des faites. Je rapperterat ici l'exuait 
des notes que j'ai prises dans une excursion que 
j'ai faite dans ces cordillères еп mars 1843. 

Jesuis partile 24 mars de la ferme de Las Amo- Las Juntas. au 
lanas, située à 1.055 metres au- dessus du niveau REN A" 
de la mer. À 3 heures de marche de cette ferme, on 
arrive à l'endroit nommé Las Juntas, oü se trouve 
le confluent de trois rivières, rio de la Jorquera, 
rio Pulido et rio Manflas, qui se réunissent. pour 
en former une seule, qui depuis ce point porte le 
nom du rio de Copiapó. De ces trois rivières celle 
de Manflas descend du Sud et v'apporte de l'eau 
que dans les années où il tombe une ou deux pluies 
en hiver : ce qui n'arrive que tous les huit à dix ans. 
Les deux autres, celle du milieu ou rio Puhdo, 
qui descend. de l'Est, et le rio Jorquera, qui des- 
cend du Nord, ue manquent jamais d'eau, et à 
leur coulluent on voit plus d'eau qu'il шу en a 
dans tout le reste du cours de la i1viere de Co- 
plapo. 

Les roches y sont encore les mèmes que celles 
de la vallée de Potrero Grande; on remarque seu- 
lement parmi les porphyres de la partie inférieure 
quelques belles variétés de porphyres amygda- 
loïdes et d'autres renfermant.des rognons d'un 
Silicate compacte vert decomposition inconnue, 

Leconfluent de ces troisrivières setrouveà la hau- 
teur de 1,305 métresau-dessusdu niveau dela mer. 
Ce point correspond , dans la géographie physique 
du Chili , à des points analogues sous d'autres lati- 
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tudes, où lon voit, vers la même hauteur et à 
peu prés à la méme distance de la mer, des noeuds 
de riviéres de seconde classe et la naissanee de 
rivières principales. Ces endroits. présentent en 
méme temps quelques changements dans la na- 
ture géologique du terrain, et Sous ce rapport. 
doivent attirer l'attention du voyageur de préfé- 
rence aux autres. 

N'ayant pas eu assez de temps pour explorer les 
trois rivières chacune séparément, je me suis dé- 
cidé à entrer par la rivière de Manflas, à repas- 
ser ensuite dans la vallée du rio Pulido par une 
montagne où ; d'après quelques informations que 
j'avais reçues, je supposais l'existence d'un terrain 
fossilifere, et à suivre après cela le rio Pulido 
jusqu'à la hauteur de la ligne des faites; pour re- 
descendre par la vallée du vio Jorquera. 

La vallée durio ^ L'entrée dans la vallée du rio Manflas est un 
Manflas. — des endroits les plus arides de ee voyage: La vallée 
est large; les pentes des montagnes»présentent de 
belles coupes de terrain stratifié porphyrique ; 
Second ретсе- Mais à peu près à une lieue du confluent.on tombe 
Md elu v le granite qui, depuis Yapparition du terrain 
chesoulevante. stratifié dans la Quebrada de Pay pote „ perce pour 
la seconde fois ce terrain et lui fait subir des dis- 
locations ct des changements dans la. nature des 
roches. La masse soulevante se replonge ici bien 
vite sous les couches du terrain stratilié,: et eu 
arrivant à l'endroit nommé el Fuerte (à 3 lieues 
de las Juntas), on se trouve de nouveau au mi- 

lieu des roches stratifiées, . 

Cet endroit, el Fuerte, est un des points les plus 
intéressants pour le géologue : àl doit sy arréter 
pour examiner la grande variété des roches et leurs 
situations respectives relativement 4 la masse du 
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granite qui les soulève. La vallée, on plutôt le 
ravin, ii a ici qu'une centaine de pieds de largeur, 
et il tonvne brusquement versle sud. Un petit ruis- 
seau d'eau fraiche et limpide et un bouquet de 
pêchers et figuiers, au milieu. de rochers qui s'é- 
lèvent presque perpendiculairement à Ja hauteur 
de 300 à 400 mètres au-dessus du fond de la val- 
lée, rendent cet endroit bien agréable pour y 

asser l'heure du midi, où la chaleur fait monter 
le thermométre à plus de 4o degrés centigrades. 
Ce n'est qu'à deux heures de après-midi que la 
brise qui vient du nord-ouest permet au voya- 
geur de continuer ses excursions. Le fond de la 
vallée sy trouve à 1.493 metres au-dessus de Ja 
mer. 

À l'angle méme où ce ravin tourne au sud, et 
notamment sur la rive gauche du ruisseau, il y a 
un groupe de roches extrémement variées, tant 
dans leurs caractères minéralogiques que dans le 
contournement de leur stratification. On n'y voit 
pas de filons ni de failles proprement dites; les 
couches paraissent avoir éprouvé une demi-fusion 
au moment ou elles sebrisaient etse repliaient sur 
elles-mêmes. On y aperçoit des couches calcaires 
mélangées et confondues avec des roches schis- 
toides, des porphyres et des roches amygdaloides. 
Les calcaires ont en général une structure cristal- 
liue et contiennent de l'épidote, du grenat et du 
gipse. Les amygdaloides sont à noyaux de stil- 
bite, d'analeime (P?) et de carbonate de chaux. 

' En face de ce groupe de roches, mais de l'autre 
CÓté de la yallée , s'élève une hatte montagne, nom- 
mée Cuesta de Manflas, dont la partie inférieure 
est recOuverte par le terrain fossilifére des Andes 
dont je У: donner la description. 


Terrain fossi- 
lifére de lı mon- 
tagne de Ma::flas. 
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Ce terrain repose évidemment sur la masse 
granitique dont je viens de signaler la situation 
eu allant de las Juntas à el Fuerte: Les premieres 
couches qui recouvrent ce granite sont porphy- 
riques. Il est impossible de déterminer leur épais- 
seur à cause de la grande irrégularité qui existe 
dans tout ce terrain au voisinage de la roche sou- 
levante. П suffit de dire qu'à une centaine de 
mètres au-dessus du fond de la vallée, en mon- 
tant par un ravin qui, à partir de el Fuerte, se 
dirige au nord, on arrive aux couches calcaires, 
qui dans cet endroit paraissent avoir subi des failles 
et glissements, et ne se trouvent pas en stratifica= 
tion concordante avec les porphyres. Ces couches 
calcaires sont formées d'un calcaire compacte argi- 
Jeux, d'uu gris obscur, à cassure plane ou demi- 
conchoide, traversé par des veinules spathiques 
blanches trés-minces et irrégulières, On a trouvé 
ce calcaire composé de : 

Carbonate де chaux. . . . . . + . n 0,540 
— demagnésie,.. s . , +--+ 0,007 


Argile attaquable par les acides. . . . 0,080 
Argile inatiaquable. o <; - . . . . . 0,374 


71,001 


Les couches de ce calcaire sont bien régulières, 
leurs plans de division nets et uuis; leur épais- 
seur varie de 2 à 8 décimètres. Ор n'y trouve pas 
encore la moindre trace de restes organiques; 
mais, à une hauteur d'environ 250 mètres au- 
dessus du fond de la vallée, on arrive à la partie 
fossilifére de la montagne, qui a encore plus de 
200 mètres de puissance jusqu'au sommet de la 
montagne. : 

Cette partie fossibfére consiste en une série 
de couches marneuses de deux espèces, dont 
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les unes sont solides, plus ou moins siliceuses, 
quelques-unes entierement. composées de débris 
organiques marins, parmi lesquels prédominent 
les térébratules, les peignes et les gryphées; les 
autres sont tendres, sableuses, se délitentà lair et 
se réduisent en sable et poussière, laissant se déga 
ger les fossiles intacts et parfaitement bien conser- 
vés, Ces couches des deux espèces, variables quant 
à leur épaisseur, qui est ordinairement de6 à 8 dé- 
cimétres , mais toujours bien régulières et en stra- 
tification concordante les unes avec les autres, 
alternent et se répétent un graud nombre de fois, 
sans qu'on apercoive des modifications notables 
dans leurs caractères minéralogiques. Les conches 


solides forment des rangées d'escarpements pres- 
que verticaux; les couches tendres forment au 
contraire des pentes douces et couvrent de leurs 
sables et coquillages la surface de Ја monta- 
gne, ne laissant entrevoir de loin que les arêtes 
bien alignées et presque horizoutales des pre- 
mières couches; de sorte qu'en regardant de 
loin cette montagne, du côté du Sud, on la voit 
d'une blancheur Jaunàtre et présentant comme 
des gradins ou escaliers bien réguliers, dont les 
échelons se trouvent séparés par des pentes plus 
douces couvertes de. sable. L'aspect sec de la 
montagne, sa couleur blauc jaunâtre, sa stratifi- 
cation régulière formée de bandes qui sont ordi- 
nairement plus minces, moins contournées et 
mieux alignées que le: couches de porphyres, 
voila les caractères au moyen desquels un géo- 
logue peut reconnaitre le terrain fossihfère des 
Andes, même de trés-loin, à de très-grandes dis- 
tances et au sommet de très-hautes montagnes. 
En elfet , toutes les montagnes de ce terrain iossi- 


v. 
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Шеге que j'ai vues dans les Coidilléres ont le 
même aspect et les mêmes caracteres extérieurs, 
dont |a connaissance poutra être de grande uti- 
lité au géologue, qui en apereevant de loin, à la 
distance de 3 à 4 lieues, des montagnes de cette 
forme’ ct de cet aspect, sanra oü diriger ses eXcur- 
sions sans se mettre à la discrétion des guides. 

Cette série non interrompue de couches mar- 
neuses tendres et de couches siliceuses plus fermes, 
renfermant une immense quantité de fossiles, con- 
tinue jusqu'au sommet de la montagne Cuesta de 
Manflas; quise trouve située entre Ta vallée du rio 
Manflas et celle du rio Pulido. Au sommet de la 
montagne existe un plateau à surface trés-inégale, 
ayant tout au plus 700 à 800 mètres de largeur. 
И s'élève à la hauteur de r.995 metres au-dessus 
de'la mer; de sorte que toute la montagne, depuis 
ler Bond del vallée de Мал (ау jusqu'au sommet , 
a 563 mètres de hauteur. Sur cette hauteur, envi- 
ron la moitié de l'épaisseur du terrain se trouve 
fossilifère; tandis que l'autre moitié, celle de la 
partie inférieure, se compose de porphyres et de 
calcaire noirâtre compacte , dolomitique , ne con- 
tenant pas de débris organiques. 

En redescendant ensuite de cette moutagne 
dans la vallée du rio Pulido, et examinant le 
même terrain sur sa pente septentrionale, où ob- 
serve que malgré le peu d'étendue que prennent 
les couches de ce terrain entre la vallée de Man- 
llas et celle du rio Pulido, elles présentent déjà 
des modifications notables, ‘autant dans leurs ca- 
raeteres minéralogiques que dans la nature et la 
quantité des corps fossiles qu'elles renferment. 
Les mémes couches, qui du côté au sud se com- 
posent presque exclusivement de térébratulés et 
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de diverses huttres et gryphées , contiennent ici des 
grandes espèces de peignes (semblables à ceux du 
Cerro de las Tres Cruces , dans la vallée d'Elglis), 

es grandes coquilles turbinées, etc. Au milieu 
de ces couches, qui en général sont bexucoup moins 
riches en fossiles que celles de l'autre côté de la. 
montagne, on trouve des couches d'un calcaire 
eristallin argileux , d'un jaunegrisátre, totalement 
dépourvues de restes organiques. On y rencontre 
aussi quelques couches subordonnées d'environ 
1 métre d'épaisseur, d'un grès à pate de calcaire 
argileux, ne contenant pas de fossiles, ainsi que 
quelques roches schisteuses compactes que je n'ai 
pas vues'sur l'autre versant de la Montagne. 

Enfin, au pied de la mème montagne, dans la 
vallée du Rio Pulido, on retrouve les couches por- 
phyriques composées des mêmes porphyres bigar- 
rés, porphyres amygdaloides, breches porphyri- 
ques, etc., qui caractérisentle terrain de poi phyres 
stratifiés des Audes. 

Ou ne retrouve plus ce terrain fossilifere de 
l'autre cóté de la vallée du Rio Pulido, en face de 
la montagne de Mauflas; et si l'on suit ces cou- 
ches calcaires du côté où elles prennent le plus 
d'extension, on observe qu'elles se prolongent 
dans la direction IN. -O. Aussi nons les retrou- 
verons plus tard dans la vallée du Rio Jorquera. 
Je n'ai done qu'à ajouter que ces couches calcaires 
fossilifères, n'ayant ici que tout au plus une lieue 
à une lieue et demie de largeur, semblent mar- 
quer l'endroit d'une ancienne plage ou d'un an- 
cen rivage de la mer, sur lequel if s'est l'ormé des 
dépôts de sédimentde la méme maniere que se sont 
formés , à une époque moderne , tous les dépóts 
tertiaires de là côte actuelle de l'océan Pacifique, 

Tome IX, 1846. 26 


Vallée du Rio 


Pulido. 


Troisième pers 
cement du tor- 
rain strauifié par 
les granites 
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qui ne constituent que des bandes allongées.de 2 à 
5 lieues de largeur, interrompues par des rochers 
préexistants et situés aux emhouchures des. val- 
lées transversales de ce système. 

On trouve au pied de L montagne de Manflas, 


dans la, vallée du Rio Pulido, des habitations et 


des jardins, qui , malgré la hauteur de 1.400 mé- 
tres à laquelle ils se trouvent élevés, produisent 
d'excellents fruits de méme qualité que ceux de 
Potrero Grande. 

Aprés avoir passé la nuit dans cet endroit, 
aüommé Punta Ulpeadora , je repartis le 22 mars 
par la vallée du Rio Pulido, en me dirigeant 
vers les Cordilléres. Cette vallée monte dans la 
direction S.20*E. au milieu des rochers apparte- 
nant au système inférieur de porphyres bigarrés, 
Chemin faisant, on voit partout des ruines d'an- 
ciennes habitations d'Indiens et des restes de 
troncs d'arbres d'algarrobo (prosopis siliquas- 
trum), de ces beaux arbres dont le fruit leur ser- 
vait d'aliment , et avec lequel ils préparaient une 
boisson alcoolique. Quelques débris d'anciens fours 
à manche et des tas de scories pateuses mal fondues 
font voir la cause de la destruction de tonte la vé- 
gétation de cette vallée. 

A trois lieues de la Punta Ulpeadora , on arrive 
à l'endroit nommé Iglesia Colorada, où la vallée 
se rétrécit brusquement et tourne à est. Jel, 
on voit pour la troisième fois les masses grauiti- 
ques qui soulèvent et accidentent le terram stra- 
tifié, et dont l'apparition détermine toujours un 
changement notable dans la direction des rivières 
et la configuration des montagnes. 

Ces masses prennent ici plus d'extension que 
celles du Rio Map flas et de la Puerta, Leur surface 
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est arrondie, couverte de détritus feldspatbiques 
anguleux ; le granite est à gros grains et à quatre 
éléments (quartz, feldspath, amphibole et mica) , 
traversé par des veines et filons feldspathiques ou 
quartzeux compactes. 

A une demi-lieue de la Iglesia Colorada, on 
voit descendre du côté sud et dans la direction 
N.20°O. un profond ravin, le Rio Mostasal, et à peu 
près à une heue plus loin, du même côté que le 
précédent , se joint le Rio del Potro, dont la vallée 
se trouve plus évasée et plus riche en eau, en 
bois et en pâturages, que la vallée du Rio Pulido. 

En continuant toujours à cheminer par cette 
derniére, on remarque que, dés qu'on dépasse les 
montagnes granitiques, elle change encore une 
fois de direction, Lit un détour vers le N.E. et 
s'élargit considérablement. Ici, on voit encore 
quelques morceaux deterrains cultivéset semés de 
blés; diverses rivières ou plutôt ruisseaux, le rio de 
Ramadilla et lerio de Ramada, qui descendent du 
côté de Fest et à peu prés à 5 ou 6 lienesau delà 
le dernier détour que fait la rivière , on arrive à 
Mulafieco , qui est le dernier endroit cultivable 
dans cette vallée. 

La chaumière de Mulañeco, qui n'est habitée | Le'ternicr er- 
que pendant la saison d'été, se trouve à 2.393 2107. те 
mètres au-dessus du niveau de la mer. On peutbitation dececóté 
admettre cetie hauteur pour limite de Ла partie d ZE 
cultivable du système des Andes, à la latitude 
de 28 à 30°. J'ai encore vu à Mulañece une belle 
récolte de froment, mais le mais et les haricots y 
etaient entièrement noircis par les gelées quictaient 
arrivées quelques jours auparavant , queiqu'ow dû 
encore aü plus fort de la suison d'été. 

Le 33 du mois de mars, à sept heures du muti n» 
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le thermomètre marqua 4-8* C. et le barométre de 
Bunten 07,578, à la chaumière de Майесо. Les 
gens qui s'y trouvaient réunis pour moissonner et 
battre le froment m'assurérent quil commence 
à neiger dans ces parages avant la fin de l'au- 
tomne, et qu'il y neige beaucoup, mais qu'il ne 
tombe jamais de pluie dans ces montagnes. J'ai 
ensuite oui dire à beaucoup d'autres montagnards 
de ce pays la méme chose ; c'est-à-dire, qu'à une 
certaine hauteur (que j'estiméà 2.000 ou 2.500 mè- 
tres au-dessusla mer, d'aprésles informations qu'on 
m'a données), il neige beaucoup, mais qu'il ne 
pleut jamais. ; 

Parlons maintenant de la constitution géolo- 
gique de cette contrée : | ” 

À partir du confluent du Rio del Potro, où, 
comme nous l'avons dit, le granit perce entière- 
ment le terrain stratifié et forme des masses 
énormes au milieu de ce dernier, les roches gra- 
nitiques disparaissent sous les couches de porphyres 
secondaires , mais il parait que ces derniers dimi- 
nuent beaucoup en épaisseur. Dans le trajet que 
nous avons fait depuis ces montagnes granitiques 
jusqu'à Mulafieco, on voit parfois le granite au 
fond de la vallée et jusqu'à mi-cóte de ses flancs, 
recouvert par les porphyres stratifiés; parfois 
les masses granitiques longent la vallée du côté 
de l'ouest, et le terrain stratilié descend jusqu'au 
fond de la vallée du côté de l'est. En tous cas, 
je crois que cette vallée résulte de la désagregation 
de Ja partie la plus tendre des roches graniuques , 
et que de là résultent la forme, les détours et les 
sinuosités de la vallée. 

La méme chose se voit à partir de Muiialeco. 
La vallée monte en se dirigeant vers le nord; les 
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granites continuent à se montrer, occupant la 
partie inférieure du terram; les couches d'en 
haut présentent peu de dislocations et de con- 
tournements, et, à 2 lieues de Mulañeco, en arri- 
vant à l'endroit nommé Pasto Grande , on laisse , 
du cóté du nord , le ravin Quebrada de Biscachas, 
et on prend à l'est, suivant toujours la vallée du 
Rio Pulido. 

Dès qu'on change de direction, on se retrouve Terrain stratifié 
de nouveau au milieu du terrain straulié, et en : 
roches ‘granitiques’ disparaissent. On ne voit de 
tous cótés que des montagnes stratifiées * des cou- 
ches immenses de bréches porphyriques grises et 
de toutes couleurs, à gros fragments porphyri- 
ques empatés dans une masse de porphyres bi- 
garrés ; des porphyres amygdaloides associés aux 
précédents ` des porphyres zéolitiques et d'autres 
qui sont bréchoides ou renfermant des noyaux de 
caleédoine; en un mot , tout l'ensemble des ro- 
ches et leur aspect extérieur fait reconnaitre l'i- 
dentité de ce terrain avec celui que j'ai vu prédo- 
miner dans tout le systéme des Andes, depuis 
Copiapo jusqu'à Rancagua (sur une ligne de 250 à 
280 lieues), et dont la formation a précédé le 
soulèvement des Andes. | 

A deux lieues et demie de Pasto Grande, Марто a 
l'endroit ou la vallée tourne au sud-est, on ren- 
contre au milieu du terrain stratifié une espèce de 
porphyre à gros cristaux noirs luisants, qui est une 
des roches caractéristiques de ce terrain à toutes 
les latitudes des Andes du Chili. Cette roche ne 
Prend jamais beaucoup d'extension, et se montre 
de préférence prés du contact des masses soule- 
vantes, quoique je laie vue aussi intercalée au 
milieu d'autres porphyres stratifiés et an milieu 
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des roches bréchoides, formant tantôt de véri- 
tables couches paralléles aux autres, tantót des 
espèces de dykes ou de crêtes de masses allongées 
qui ne se trouvent pas en stratification concor- 
dante avec le reste du terrain. 

La pâte de ce porphyre est grise, compacte, ho- 
mogène, fusible au chalumeau, et les cristaux 
d'un beau noir luisant, ordinairement de 3 à 
4 lignes, et souvent de 7 à 8 lignes de longueur. 
Comme ils adhérent toujours à la pate, il est im- 
possible de bien déterminer leur forme et de dé- 
cider si elle correspond aux formes de l'amphibole 
ou du pyroxène ; cependant l'angle du biseau de 
leurs sections, parallèles à l'axe, indique plutôt 
Ja forme de ce dernier que de l'amphibole. Leur 
structure est lamellaive, présentant deux ch- 
vages de l'amphibole et deux autres du pyroxène ; 
il y a en outre indication du clivage parallèle à la 
base : les surfaces des elivages sont bien nettes, 
d'un éclat vitreux, et on y voit trés-souvent , dans 
les interstices entre les lames, une substance 
blanche ou terréuse qui #y trouve en trop petite 
quantité pour que j'aie pu reconnaitre sa nature. 
Au chalumeau , ces cristaux sont à peine fusibles 
sur les bords; cependant lorsqu'on essaye une 
Jame trés-mince , ou mieux une fibre très-déliée 
de la partie où la structure de ce minéral passe à 
une structure fibreuse, on voit que la fusion s'o 

ёге avec bouillonnement, et il se forme a Ѓехіте- 
mité de la fibre une perle noire luisante, opaque. 

L'analyse de la partie la plus pure de ces cris- 
taux a donné pour leur composition : 
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sin Oxygène. 
SKS s . 0,419 0,218 
Alumine. . . . 0,166 00,77 


Oxyde ferreux. 0,117 0.026 \ 
Üx.manganeux. 0,016 0,003 


baus, .. . 09,116 90,32 05110 3i mn mg,o8--A 5 
Magnésie. . . . 0,154 0,049 
Perte au feu. . 0,012 

1,000 


Son p. spéc. 3,179 


D'après ces caractères et la composition des 
cristaux noirs, je crois qu'ils doivent être de l'es- 
péce que M. Rose a signalée sous le nom d'oura- 
lite (ou pyroxène doué des clivages d'amphibole ), 
et que le porphyre est un porphyre à base d'ou- 
rahte. 

Au voisinage de ce porphyre on trouve près de 
la Angostura del Molino, des porphyres bigarrés 
à noyaux d'agate et de calcédoine, et des por- 
phyres amygdaloides à noyaux 2éolitiques com - 
pactes, blancs, fusibles en verre incolore, et dont 
la composition se rapproche de celle de l'anal- 
cime. 


a 


Porphyres 
amyedaloides. 


En montant toujours par la même vallée du Quatrième per 


- 0 el: : e : : cement du ter- 
Rio Pulido, dans la direction S.-E., on laisse à pain stratifis par 


gauche un ravin, Quebrada del Cachito, qui com- les granites. 


munique avec la vallée de la Jorquera, par laquelle 


Granite 


et supe 


nous allons descendre, et en face de cette Que vite de Cachito ct 


brada on arrive encore une tois aux masses graui- ° 
tiques. Oa y trouve d'abord une très-belle roche 
syénitique, composée de felspath rose lamelleux , 
de quartz laiteux et d'amphibole verdâtre. Cessyé- 
mites passent insensiblement aux granites quatre 
éléments, puis au granitesans amphibole, sans que 
le feldspath et le quartz changent de couleur. Au 
milieu des gros blocs de ces granites roses, à Ten- 


J- las Pircas. 
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droit nommé las Pircas, nous vimes les ruines 
d'anciennes habitations d'Indiens, et dans un coin 
de ces ruines, deux hommes armés et bien vétus, 
accroupis près du feu, et se plaignant du [roid au 
milieu de l'été, là où jadis avaient vécu des hommes 
nus et sauvages. Ces gens armés composaient la 
garde que le gouvernement prend la précaution 
d'y maintenir pour empécher la contrebande. 
À trois lieues de là on arrive au point culmi- 
nant de la vallée, et à la source du Rio Pulido. 
Les granites se cachent, et le col par oü m 
le chemin se nomme Portezuelo del Pulido. 
Il, est bien connu des voyageurs par les vents 
de l'ouest qui y règnent et qui sont tellement 
violents qu'on a de la peine à se soutenir à cheval 
en passant par le sommet à midi. H m'a été impos- 
sible de mesurer la hauteur de ce Portezuclo à 
cause de ces mêmes vents qui ne permettent pas 
de s'arrêter un instant; mais je crois que cette 
montagne s'éléve au niveau des points les plus 
élevés de la ligne des faites, de laquelle elle ne se 
trouve éloignée que de 2 à 3 lieues. Nous trou- 
vâmes des neiges fraichement tombées sur toute 
la pente méridionale de cette montagne. ` 
Terrain secon- , Dès qu'on passe le Portezuelo del Pulido, on 
daire de Pri" se retrouve de nouveau au milieu des roches stra- 
"M Viel? tifices; mais ici ce terrain se trouve tellement ac- 
cidenté, varié, disloqué et bouleversé, qu on ne 
le reconnait que par les caractères minéralogiques 
des roches et la grande variété de couleur des dé- 
Kaolins. — tritüs terreux qui les recouvrent: On y aperçoit 
des masses terreuses blanches et rougeâtres de ces 
kaolins ou roches métamorphiques (tofos ) qui se 
montrent ordinairement au contact des, granites 
avec les roches stratifiées, dans la région la plus 
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élevée des Andes, et que nous verrons mieux ca- 
ractérisés et développés à la latitude de Coquimbo 
et dansles Cordilléres de Rancagua. 

П n'y a pas de passage direct dans les Cordillères 
en face du Portezuelo Pulido. Le chemin tourne 
au Nord, et en moins de 4 heures, en marchant 
au pas, on arrive à une grotte naturelle, creusée 
dans des bréches porphyriques rouges, à l'endroit 
nommé El Pan, dans la vallée du Rio del Pan. 
C'est là que les voyageurs cherchent ordinaire- 
ment un abri contre les orages de la Cordillere, 
et on y passe la nuit assez commodément, pour 
franchir ensuite à latpointe du jour le sommet des 
Andes qui se trouve:encore à 2 lieues de montée 
de cette grotte. 

À 6 heures du soir, danscette grotte, j'ai trouvé 
le baromètre à 493 millimètres, et le thermomètre 
à + 9* C. (i). Le ciel était complétement dégagé 
de nuages, et un calme parfait régnait pendant Ја 
nuit. 

Le lendemain ( 23 mars), à la pointe du 
jour, je partis avec deux guides pour atteindreda 
ligne de séparation des eaux de la chaine la plus 
élevée des Andes. On choisit cette heure pour le 
voyage à cause des vents qui ordinairement com- 
mencent à souffler sur les ro heures du matin, et 
qui sonvent sont tellement forts, que, -d'après 
ce qu'on m'a assuré, ils rendent impossible le 
passage. 

En eflet, voici ce qu'on peut dire sur la pério- — vents qui j^ 
dicité des vents qui règnent- dans toute la chaine" iae 


ili e haute région des 
des Andes du Chili, et notamment sur la ligne Andes. 


pete e CELL d LMI dal Í AIT. Ip 


(1) Ge qui correspond à 3.697 métres au-dessus de la 
mer. 
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des laites de ces montagnes. Le vent qui prédo- 
mine, mais qui ne souffle que pendant la journée, 
est le vent de l'ouest ou du sud-ouest. Ce vent 
s'apaise vers les 6 à 7 heures du soir, etil arrive 
ensuite un calme qui règne pendant la nuit. Ce 
n'est qu'à 2 ou 3 heures du matin, et quelquefois 
un peu avant la pointe du jour que commence à 
soufller le vent de l'est, nommé terral, très-sec et 
trés-froid. On a remarqué que ce vent se fait tou- 
jours sentir de beaucoup meilleure heure ( quel- 
quefois à la nuit tombante) près de la côte que 
dans la région élevée des Cordilléres : ce qui fait 
voir que ce vent doit se produire par aspiration. 
Il est rare que le terral souflle plus de 2 heures de 
suite près de la ligne des faites, et qu'il soit très-fort 
ettrés-orageux; il cesse ordinairement sur les 7 à 8 
heures du matin, et laisse de nouveau toute Jat. 
mosphère dans un calme parfait. Ce calme et la 
fraicheur de l'air provenant de la fonte des neiges, 
rendent les matinées, dans ces régions, pendant les 
mois d'été, extrémement belles, et rappelant les 
belles matinées de. printemps, des pays septen- 
trionaux de l'Europe. Enfin, vers 8 heures 1/2, 
à 9 heures 1/2, le vent de l'ouest commence 
déjà à se faire sentir ; sa force et son impétuo- 
sité vont constamment en augmentant jusqu'à 
l'heure de midi, ou jusqu'à 1 ou 2 heures du soir, 
où il arrive à son maximum de violence. Й faiblit 
ensuite et cesse entièrement de se faire sentir vers Je 
coucher du soleil. Reste à ajouter que cette pé- 
riodicité de vents s'interrompt de temps en temps, 
surtout au changement des saisons et pendant les 
mois d'hiver. Viennent alors les vents du nord et 
du nord-ouest , qui apportent presque toujours des 
grands orages et des neiges. Ces orages s'étendent 
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irés-souvent jusqu'au rivage de l'océan, et alors, 
pendant qu'il neige dans Jes Andes, il tombe des 
averses dans la partie basse de la côte. 


` "113 -4 ` ` 4 ons du terrain 
Cordilléres, par la vallée du ruisseau qui porte stratifié. 


le nom Estero del Pan, on a l'occasion de 
bien examiner les derniers chainons de ce ter- 
rain stratifié qui, en s'approchant des granites 
dont est composée la crête des montagnes les plus 
élevées des Andes , porte la trace des plus grandes 
révolutions et des secousses les plus volentes qu'il 
a éprouvées; comme si réellement la force qui fit 
sortir du scin dela terre ces énormes masses gra— 
nitiques eût concentré l'énergie de son activité à 
la ligne des faites de ces montagnes. 

Parmiles roches qui entrent dans la composition 
du terrain soulevé, celles qui paraissentprédominer 
sont des brèches et porphyres bréchoides, dont la 
surface est tantôt noire comme du charbon, tantôt 
d'un rouge de sang ou d'un gris cendré, et presque 
toujours rubanée en bancs et strates de toutes les 
nuances imaginables. Ces strates et couches sont 
en général fortement redressés et plongent à l'ouest; 
en quelques points cependant le contraire a lieu. 
Il y a en méme temps, quant à la nature des 
roches, une telle variété d'espèces et de moditi- 
cations, qu'on dirait que la nature a réuni à ce 
dernier échelon du systéme une collection de 
toutes les roches qui composent le terrain se- 
cóndaire de la pente occidentale des Andes. П 
п y manque que le groupe de roches calcaires que 
nous venons de voir sur le flanc de la montagne 
de Manflas, en revanche les brèches et les por- 
phyres de ces parages sont souvent quartziéres 


En montant de la grotte El Pan au sommet des pesos em 
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et micacés, ce qui n'arrive que bien rarement 
dans la région basse de ces montagnes. 

Dernier per- Оп n'arrive au granite qu'à une demi-lieue de 
co A la ligne de séparation des eaux. Le sommet de 
la roche soule- cette partie de la chaine des Andes est composé 
NM uc d'une masse arrondie, entièrement dépourvue de 
faites. végétation, couverte de détritus feldspathiques et 

quartzeux , formant des pentes douces sillonnées 
par des ravins peu profonds et évasés, Je l'ai 
trouvé complétement dégagé de neige, qu'on 
n'apercevait que sur les pentes méridionales de 
quelques cones qui strmontaient les autres, ct 
aussi dans des ravins profonds bien au-dessous de 
leurs sommets. 

А o heures du matin nous arrivámes au point 
le plus élevé du portezuelo Come Caballo (1), à 
l'endroit бй le chemin commence à descendre 
vers les provinces Árgentines, et qui se trouve 
sur la frontière de la république da Chili. La ma- 
tinée était belle, le ciel d'un bleu d'azur foncé ; 
le vent commençait déjà à soufller fort; de sorte 
que pour faire mes observations barométriques je 
ths obligé de me placer à quelques métres au- 
dessous du sommet , sur la pente orientale de la 

Hauteur de là montagne. Le baromètre indiquait 442,9 mill, 
Wir o ler pression atmosphérique; le thermomètre 
шиш, «ШЫ, (à gh. 3/1 dn matin) marquait 6°,4 au-dessous 
~~" de zéro; ce qui correspond | en adoptant pour la 


(1) On appelle portezuelo l'endroit un peu surbaissé 
sur la ligne. des faites d’une chaine de montagnes (le 
col), situé entre deux cônes ou points cul:ninants de Ja 
méme chaine. On conçoit que c'est toujours par les por- 
fezuelos que passent les chemins qui franchissent les 
montagnes. 
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bauteur barométrique moyenne du niveau de 

Océan 765, et therm, 1653 (1)] à 4.426 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Prenant en consi- 
dération que les sommets des cônes les plus rap- 
prochés du même endroit пе s'élèvent tout au plus 
qu'à 120 оп 130 mètres au-dessus du point où j'ai 
fait mes observations, il s'ensuit que la ligne des 
faites de la chaîne la plus élevée des Andes à la 
latitude. de Copiapo ne s'éléve pas à plus de 
4.609 mètres au-dessus du niveau de la mer. On 
voit seulement du nord , à une distance d'environ 
8 à 10 lieues (si ma vue ne me trompe pas), une 
montague couique qui surpasse en hauteur les 
autres, et dont le sommet se trouve couvert. de 
neige perpétuelle : mes guides ne savaient pas le 
nom de cette montagne. 

En se plaçant maintenant au sommet des Cor- Différence qu'on 
dilléres, et portant successivement la vue de am oba Чым e: 
et de l'autre côté des Andes, on voit un contraste térieure des deux 
frappant entre la configuration, les couleurs et les rom eaae 
variétés de formes des montagnes qui composent Andes. 
la pente occidentale du système, et celles de Ja 
pente orientale appartenant aux provinces Árgen- 
tines. Ainsi, en regardant du côté de l'Ouest, on 
voit, comme je viens de dire, un bouleversement 
complet dans le terrain soulevé : des failles et dé- 
chirements, des escarpements à pic, des stratiti- 
cations contournées et interrompues; il n'y a pas 
deux montagnes qui solent de méme forme et de 
méme couleur. Én portant ensuite la vue du 
côté de l'est, on voit des pentes douces, des 


——— BÉ a M 


(1) Gest Та hauteur que j'ai déduite d'environ deux mille 


observations que j'ai faites pendant deux ans de rési- 
dence à Coquimbo. 
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bancs de rochers presque horizontaux, et rare 
ment interrompus. Leurs arêtes forment des li- 
gnes parallèles à l'horizon , et des teintes peu va- 
nées couvrent la majeure partie du tableau : à 
peine quelques pointes coniques, isolées, éloi- 
gnées de la ligne des faites interrompent cette 
monotonie de relief. 

Tout annonce que le prineipal mouvement qui 
survint à l'époque de la formation des Andes ar- 
riva du côté de l'Ouest, c'est-à-dire du côté où апе 
ligue d'escarpements qui marquent le rivage actuel 
de l'Océan depuis le cap Horn jusqu'aux monta- 
gnes Rocheuses, continue à se soulever d'une ma- 
nière lente et à peine perceptible, au mugissement 
des bruits sonterrains et sous l'influeuce des trem- 
blements de terre répétés: 

Cela explique. pourquoi le méme granite qui 
sort aw jour ici, au sommet de ces montagnes gi- 
gantesques, perce tant de fois le terrain secon- 
daire qui avait préexisté à l'époque de leur soulè- 
vement, et forme en méme temps l'aréte occiden- 
tale des escarpements de la côte de l'océan Paci- 
fique, c'est-à-dire de la partie la plus basse de ce 
systéme. e 

Cela pourrait aussi expliquer l'existence de ces 
nombreuses roches d'injection qui sortirent eu dé- 
chirant latéralement les strates et les couches sur 
cette pente occidentale, et surtont cette abon- 
dance de filons métallifères qui aflleurent sur cette 

ente , tandis qu'ils sont si rares et si pauvres de 
Entre côté des Andes. 

П faut cependant dire que vers la même lati- 
tude, en face des montagnes de Huasco. et de Co- 
plapo, ou trouve de l'antre côté des Andes, dans la 
province de San-Juan, la montagne de Famatina, 
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riche en mines d'argent et d'or. Les minerais 
lé ces mines contiennent. de l'argent natif, de 
l'argent rouge, de l'argent sulfuré, et en général, 
ressemblent aux minerais de Pasco et de Potosi. 
ll serait fort intéressant, autant pour la science 
que pour l'industrie minérale, de poursuivre la 
coupe transversale du systéme des Andes jusqu'au 
Cerro de Famatina, et de comparer ensuite cette 
coupe avec une autre qu'on ferait depuis Cobija 
jusqu'à Potosi, et une troisième prise depuis Cal- 
lao jusqu'à Pasco et aux sources du Marañon, 
pour voir si cette montagne. Cerro. de Famatina 
ne forme déjà le premier chainon des la seconde 
chaine des Cordillères , à laquelle se rapportent 
les mines d'argent de Potosi et de Pasco. 

Le malheureux état dans lequel se trouvent les 
provinces argentimes, déchirées par une guerre 
civile qui n'a pas de fin, m'empécha de réaliser 
une partie de ce plan. Il m'a fallu redescendre, et 
voici la succession de terrain que j'ai eu l'occa- 
sion d'observer en passant par la vallée dun Rio 
Jorquera. 

Ce chaos de terrains qu'on observe en voismage 


On retrouve de 


des dernières masses granitiques, et qui en grand nouveau le même 


Système de ter- 


ressemble à des glaçons récemment fracturés et rain en descen- 


charriés par un torrent, disparaît en approchant de 
ce même rocher el Pan, dont la grotte, comme 
nous venons de dire, se trouve dans des por- 
phyres et brèches porphyriques rouges quartzi- 
fères: Cette grotte est tout bonnement une cavité 
Produite par la désagrégation d'une couche infé- 
Tléure arénacée, recouverte par une autre couche 
solide qui sertactuellement de toit a la partiedésa- 
grégée. La vallée du ruisseau qui, depuis ce point, 
porte le nom de Rio del Pan, descend dansla di- 


dant par la vallée 


du Kio Jorquera. 


Porphyres 
el conglomérals 
rouges 


Masses soule- 
vantes qui eorres- 
pondent à celles 
du granite du Ca- 
chito rt de las 
Lucas 
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rection N.N.O., et comme en général les conchgs 
du terrain soulevé et les masses soulevantes s'al- 
longent parallèlement à Ta crête de la chaîne la 
plus élevée des Andes, il en résulte qu'en des- 
cendant dans cette direction, on suit ees couches 
de porphyres et bréches porphyriques rouges dans 
leur longueur. Ces couches contrastent Singuliè- 
rement avec la partie accidentée du terrain situé à 
Vest; on les voit bien régulières, développées sur 
un grand espace, s'inchinant d'abord un peu à 
l'est, puis, presque horizontales, formant une es- 
pèce de bassin au milieu des montagnes: envi- 
ronnantes. Ces roches meme ont quelque chose 
de particulier dans leur aspect : la couleur rouge 
prédomine, et on voit dans la fracture des por- 
phyres et bréches porphyriques des petits grains 
de quartz vitreux , qu'en général on ne rencontre 
que dans les porphyres bigarrés stratifiés. Les 
bréches sont pour la plupart à petits fragments 
anguleux, de phorphyre rouge, ou de roches 
compactes rouges et brun foncé (argilolites), et 
deviennent parfois tellement molles et à frag- 
ments tellement menus, que la roche passe aux 
tufs porphyriques et arénacés, et méme aux 
grès qui, par leur couleur et leur grain seni-eris- 
tallin, ressemblent au nouveau grès rouge et au 
grès des Vosges. ll peut se faire que ce groupe de 
porphyres et conglomérats rouges forme un étage 
à part au milieu degporphyres bigarres- 

À quatre lieues de el Pan (en cheminant tou- 
jours au N NO), on voit tout d'un coup ces cou- 
ches de porphyres et conglomérats rouges inter- 
rompues et coupées par une roche d'un gris 
cendré, compacte, feldspathique , contenant de 
l'amphibole, et semblable aux roches d'injection 
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que j'a souvent vues dans les montagnes situées 
au sud-est de Santiago. Cette masse s'élève presque 
verticalement de dessousles porphyres rouges, et 
à peu de distance de là, elle fait place aux roches 
granitiques qui se montrent des deux côtés de la 
vallée, ne laissant voir que quelques restes du 
terrain porphyrique qui se montre par intervalles, 
disloqué et accidenté , prés du sommet des mon- 
tagnes, sur la rive droite de la rivière: 

La vallée prend en méme temps beaucoup de 
largeur. Elle recoit le ruisseau de la Quebrada 
del Cachito; que nous avous signalé dans notre as- 
cension par le Rio Pulido, et depuis cet endroit, 
elle prend même le nom du Rio del Cachito. Aussi 
les granites qu'on y trouve présentent le même as- 
pect et la couleur que ceux qu'on voit en face de 
ladite Quebrada, dans le Rio Ридо : est la nême 
masse granitique allongée parallélement aux 
Andes. 

Dans cette vallée del Cachito, ayant une forme 
ovale et environ trois lieues de longueur, élevée à 
plus de 3.300 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, on trouve les ruines d'un ancien village in- 
dien, composé d'une trentaine de huttes rondes 
de 2 à 3 mètres de diamètre, situées en ligne 
droite sur la rive gauche du ruisseau. ЇЇ ne reste 
de ces habitations que ‘les murailles d'environ 
2 pieds de hauteur, formées de pierres posées lës 
unes sur les autres sans aucun ciment. A l'ex- 
trémité sud”, on voit les hautes murailles d'une 
grande maison , composée de diverses pièces, qui 
probablement était la demeure du chef de la tribu. 
La vallée ne produit pas d'arbres, pas même d'ar- 
bustes : on n'y voit qu'une plaine marécageuse 

Tome TX, 1846. 27 


Bréche 
granitique. 
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couverte de plantes herbacées. Dans ces parages , 
l'eau géle tous les matins, méme pendant la saisou 
d'été, et il commence à neiger au mois d'avril. On 
ne peut concevoir ce qui pouvait déterminer ces 
gens demi-nus à chercher d'établir leur séjour 
dans un parage aussi ingrat et aride, ayant des 
contréesd'un climat doux, tempére, eton peut dire 
délicieux, vers la côte. Le fait est qu'on trouve de 
ces anciennes habitations sur toute la chaine des 
Andes, depuisCopiapo jusqu'à Conception, à une 
hauteur de 3.000à 3.200 mótres, et leurs ruines ne 
servent actuellement que de repaire aux lions , ou 
d'abri à quelques voyageurs surpris Dor les 
orages. 

A l'endroit. où cette vallée se rétrécit, du côté 
du nord, on trouve une bréche.à gros fragments 
de granites et syénites rouges, empatés par Une 
masse porphyrique grise. Les fragmentssont.com- 
posés du méme granite qui se trouve dans le 
reste de la vallée, et la brèche est une des plus 
étranges que j'aie vues dansles Cordilléres. Elle dif- 
fére des bréchesstratifiées (appartenant aux terrains 
de porphyres bigarrés), en ce que ces derniéres ne 
contiennent jamais de fragments granitiques. Le 
granite étant évidemment la roche soulevante , 
comment se fait-il que dans cette brèche c'est le 
porphyre qui empate les morceaux de granite, et 
non pas le granite qui empate le porphyre? Ce 
porphyre, bien entendu, ne doit pas être de 
méme nature que ceux du terrain stratifié, mais 
analogue à ceux qui forment des dykes, de gros fi- 
lons ou de gros amas au milieu.des masses grani- 
tiques. Le fait est que le même granite qui forme 
les fragments de cette brèche granitique forme 
aussi des espèces de filons et veines irrégulières au 
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milieu de la méme brèche; ce qui annonce que 
les deux matières de la même brèche, la pâte 
grise et le granite, ont dû se trouver en même 
temps à l'état pâteux ou de demi-fusion. 

Ces bréches se trouvent à 3. 209 metres au- Zog Mp 
dessus dela mer. En continuant à descendre parla дерш ia ligne 
méme vallée, on voit immédiatement que ces def fales T^ 
brèches ne se trouvent qu'au contact des granites du rio Figueroa. 
de la vallée de Cachito , et qu'elles constituent la 
base sur laquelle s'appuie te terrain stratifié de 
porphyres bigarrés.On remarque aussi que depuis 
les derniéres musses granitiques de Cachito, tout le 
système des couches du terrain secondaire plonge 
à l'ouest, en s'inclinant du côté de la roche soule- 
vante ; de sorte que pour représenter dans son en- 
semble toute la suite des roches depuis le sommet 
des Andes jusqu'icr, nous formerons la coupe sui- 
vante, frg. 3, Pl. E: 

A, Masse arrondie granitique , formant la crête 

des Andes au Portezuelo de Come-Caballo ; 

ellea toutau plus une 1/2 lieue ou 3/4 de lieue 

de ce côté. 
B, Partie la plus accidentée du terram secon- 

daire entre la ligne des faites et el Pan (lon- 

gueur d'environ 2 lieues). 
C, Porphyres et conglomérats rouges (3 à 4 lieues 

de longueur). 
D, Masse feldspathique porphy-\ 
roide avec amphibole, sem- 
blable aux roches d'injection, 
Granites et sycnites rouges 
› Prèches à fragments du gra- 

nite précédent 


(3 à 4 lieues), 
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G, Brèches porphyriques stratifiées ordinaires, 
faisant partie dn groupe des porphyres bi- 
garrés. 

Н, Porphyres bigarrés alternant ауес les roches 
précédentes et renfermant des porphyres à 
noyaux de jaspe, de calcédoine, de zéo- 
lites , etc. 

A deux lieues du rétrécissement de la vallée de 
Cachito , on arrive au confluent du Rio Turbio, 
qui descend de l'est, et qui depuis cet endroit 
coule dans la direction IN.O. La vallée, depuis ce 
confluent, prend le nom de la vallée du Rio Tur- 
bio, et on n'y voit pas encore d'arbres ni d'ar- 
brisseaux. 

A six lieues plus loin, on arrive au confluent du 
Rio Figueroa. Dans ce trajet ; on voit des couches 
présque horizontales de porphyres bigarrés alter- 
nant avec des gros bancs de 15 à 20 mètres de puis- 
sance, de bréches à gros fragments porphyriques, 
et au-dessus de ce groupe de rochers, qui ne pré- 
sentent à l'extérieur que des couleurs noires ou 
brunàtres foncées, on voit les mêmes porphyres 
et conglomérats rouges que nous avons laissés de 
l'autre cóté de la vallée de Cachito, et qui for- 
ment ici un systéme de strates réguliers, minces 
(de 1 à 5 décimètres d'épaisseur), d'un parallé- 
lisme presque parfait, reposant en stratification 
concordante les uns sur lesautres. Eu même temps, 
tout ce terrain se trouve coupé par des filons pier- 
reux porphyriques ou compactes noirs , et la stra- 
tification plonge légèrement à l'ouest. 

Le Rio de Figueroa descend du N. E., et con- 
tinue sa course vers le S. O., donnant son nom à 
la vallée principale, par laquelle passe le chemin. 
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Dans cette direction , elle arrive à six lieues de- 
puis son confluent à la ferme de Jorquera, qui est 
€ premier et presque le seul endroit habité dans 
toute la vallée, depuis le sommet des Cordillères 
Jusqu'à las Juntas. C'est pourquoi cette longue 
vallée, qui depuis son commencement prend les 
noms de Rio del Pan, Rio del Cachito, Rio Tur- 
bio et Rio Figueroa , est connue sous le nom gé- 
néral de Rio Jorquera. Dans son cours, cette vallée 
coupe le-système des terrains des Andes d'abord 
de S.E. au N.O., et puis de N.E. au S.O. 

П fant que je dise que, d’après les renseigne- 
ments que j'ai recueillis, il y à un chemin qui, 
depuis le contluent du Rio Figueroa , monte par 
la vallée de ce Rio jusqu'à la montagne de soufre 
(Cerro de Azufre), la même dont j'ai déjà eu l'oc- 
casion de parler, en indiquant le chemin qui tra- 
verse le désert d'Atacama en passant par la Que- 
brada de Paypote. Je crois qu'un géologue qui 
visiterait ces pays devrait tâcher de faire une ex- 
cursion par le Rio Figueroa au Cerro de Azufre , 
et quece voyage lui donnerait une coupe de ter- 
rains trés-intéressante sous tous les rapports. 


C'est à peu près à quatre lieues des maisons de Terrain fossili- 
la ferme de Jorquera; qu'on voit descendre du re б сат 
cóté du sud un profond ravin nommé Quebrada celui de Manflas. 
del Carricito, dans lequel on voit des. couches du 
méme terrain fossilifere que nous avons examiné 
sur la montagne cle Manflas. Ce terrain a ici tout 
à fait le même aspect et les mêmes caractères mi- 
néralogiques que celui de Manflas. Les couches 
sont parfaitement régnlières, planes, divisées cn 
strates de diverses épaisseurs, plongeant au N.O. 
sous un angle de Зо à Ze, Elles sont calcaires, 
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marneuses, ou formées d'uu calcaire sablonneux et 
argileux : les fossiles qui s'y trouvent en très- 
grande abondance sont des peignes de 2 à 3 déci- 
mètres de diamètre. On remarque qu'ici tout le 
groupe de ces roches calcaires se trouve intercalé 
au milieu des couches de porphyres et. breches 
porphyriques stratifióes; c'est-à-dire qu'on les 
trouve recouvertes par les mêmes roches porphy- 
riques que celles sur lesquelles elles se reposent, 
et qu'elles participent à Vinclinaison générale que 
présente ce dernier systéme, dont les couches 
plongent à l'est. 

Avant d'arriver à la ferme de Jorqueva, on 
voit la vallée se rétrécir considérablement, par 
suite d'une masse de roches soulevantes qui la font 
dévier de sa direction, et qui la [ont deseendre 
vers le S.S. O. Ces roches, qui ont produit, dans 
le terram stratifié, des dislocations faciles à aper- 
cevoir, se trouvent accompaguées de masses de 
kaolins, que je considère comme des roches méta- 
morphiques des deux terrains. 


La ferme de Jorquera se trouve à 1.969 mètres 
au-dessus du niveau de Ja mer. La végétation y est 
encore bien pauvre; on n'y voit pas d'arbres, et 
les gelées survenues au commencement du mois 
de mars avaient détruit tous Jes légames dans le 
jardin : on obtient cependant de très-bonnes ré- 
coltes de froment à cette hauteur. Le majordome 
de cette ferme m'assura qu'il neige beaucoup dans 
cette vallée pendant l'hiver, mais qu'il n'y pleut 
jamais, 

Granites og En descendant de la ferme de Jorquera vers las 
correspondents Juntas, on trouve, à pen près à deux heues de 


ceux de la Jgle- Р À аж 
A Он; chemin, le granite. La roche est dioritique, tout 
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à faii semblable aux diorites de la côte. Là où cette 
roche sort au jour, la valléetourne à l’ouest, mais 
bientôt elle reprend sa direction S.S.O , et le 
granite replonge sous le terrain stratifié. Il con- 
tinue cependant à se montier au fond de la vallée 
et à peu prés à mi-pente des montagnes qui 
Vencaissent. Le reste, c est-à-dire tout ce qu'on voit 
au-dessus de ce granite, consiste еп couches de 
porphyres bigarrés , presque horizontales, et for- 
mant un groupe de roches du terrain secondaire 
qui n'a que 150 à 200 mètres d'épaisseur. C'est un 
très-bon endroit pour observer le contact, de deux 
terrains : tantót on voit les couches supérieures 
échanerées et fracturées par ces mêmes diorites 
qui les soulévent , tantót on n'y voit aucune trace 
de dislocations violentes. En général, on voit 
presque toujours la roche straüfiée soudée ou re- 
fondue avec la roche soulevante, de sorte qu'il 
n'existe jamais une ligne de séparation des deux 
terrains aussi nette que celles qu ор voit en Europe 
au contact de deux terrains de sédiment apparte- 
nant à des formations différentes. 


A trois lieues plus bas , les diorites passent aux 
granites proprement dits, composés de quatre élé- 
ments et traversés par des filons de quartz micacé. 
La vallée tourne au S. O.. et à une lieue plus loin, 
on se trouve de nouveau au milieu des porphyres 
stratifiés. 


C'est dans cette nouvelle apparition du terrain Porphyres stra- 

апе 2 ba À Р Ж H lifies et. couches 
stratifié , et à peu prés à deux lieues de lasJuntas, EA IT 
qu'on retombe sur des couches calcaires fossilifères, prolongation de 
1 ` ^ ў е la топ: 
identiquement les mémes que celles de la mon- terne de Manta: 
tagne de Mantlas. Elles plongent, comme tout 


le terrain depuis le sommet des Cordilléres, à 


424 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


l'ouest ; et on les voit intercalées entre les couches 
de porphyres et bréches porphyriques. Elles ne 
forment qu'un lambeau de ce terrain, n'ayant que 
30 à До mètres d'épaisseur; elles se composent 
des mémes caleaires marneux et argileux que l'on 
trouve à Manflas, et on y voit des bancs de 8 à 
rr décimétres de puissance presque entièrement 
composés de débris organiques. On trouve dans 
cescouches les mêmes fossiles, les mêmes gryphées, 
térébratules, ammonites et peignes, qué nous 
avons vus à la montagne de Mantlas. Elles doi- 
vent méme $e trouver sur le prolongement de cette 
dernière. Ici, elles descendent jusqu'au fond de 
la vallée, qui s'élève à 1.315 metres au-dessus de 
la mer. 

Ce terrain stratifié occupe une partie de la cóte 
occidentale de la vallée; on le voit affleurer sur 
une longueur de 300 à 500 mètres, et sur une 
largeur d'environ 200 mètres; puis il se cache en 
partie sous les roches compactes rouges, ne conte- 
nant pas de fossiles, en partie sous les porphyres et 
les détritus des montagnes plus élevées. 

En retournant à las Juntas, on est obligé de re- 


descendre la méme vallée de Copiapo, par laquelle 
on est monté. 
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§ П, CONSTITUTION GEOLOGIQUE DES TERRAINS SITUÉS ENTRE 
LES VALLÉES DE COPIAPO ET DE COQUIMBO, — MINES D ARGENT 
DE CHANARCILLO ET DE AGUA AMARGA. 


Aprés avoir parcouru les terrains du système des 
Andes chiliennes, depuis la mer jusqu'à la ligne 
des faites, sous la latitude de Copiapo, voyons ce 
que deviennent ces terrains dans leurprolongement 
au Sud. Déjà nous avons vu, dans la coupe trans- 
versale de ce système, qu'il y a un point fort. im- 
portant qui influe autant sur la nature des roches 
que sur celle des tilons, et que ce point se trouve 
à peu prés à 2 lieues l'est de Copiapo, à la pre- 
mière ligne de contact des roches granitiques de 
la côte avec les roches de terrain stratifié. Nous 
avons remarqué : 1° qu'à partir de la mer jusqu'à 
cette ligne de la séparation des deux terrains. on 
ne trouve que des filons d'or et de cuivre, ne con- 
tenant pas de minéraux d'argent, d'arsenic ou 
d'antimoine; 2° que sur cette ligne de contact de 
terrains de différente nature, et en partant de 
cette ligne vers les Andes, on voyait d'abord des 
filonsargentifères prodüisant des chloro-bromures 
d'argent et de l'argent natif ( Ladrillos), puis bean- 
coup plus à l'est, des filons cuivreux arséniés ct 
argentifères (San-Antonio), et encore plus à l'est, 
des filons plombiféres (Cerro Blanco); 3° qu'à 
partir de ces derniers on traverse tout le systeme 
des Andes, qui a encore plus de 20 lieues à la ligne 
de la séparation des eaux , sans rencontre de filons 
raéta]|liféres. 

On voit d'aprés cela que Je géologue qui aurait 
pour but l'étude du système de ces terrains sut- 
vant leur-direction devrait les parcourir d'abord à 
la distance d'environ 6 à 7 lieues de la mer, pour 


426 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


examiner toutes les variétés des roches du groupe 
granitique littoral et les filons qui les traversent; 
secondement, faire le méme voyage à peu prés à 
la hauteur de la ligne de séparation des deux ter- 
rains; troisièmement, parcourir l'étage moyen du 
terrain secondaire, a la hauteur où se montrent les 
filons de cuivre.gris et de galène. 

De ces trois voyages, celui qui sans contredit 
offre le plus d'intérêt au géologue , cest le 
voyage qu'on ferait en poursuivant toutes les 
sinuosités de la première ligne du contact, c'est- 
à-dire de la ligne des premiers escarpements stra- 
tifiés qu'on franchit près de la Tierra-Amarilla, 
C'est. ici que se découvre un vaste champ pour les 
spéculations des gens qu'on nomme dans ce pays 
cateadorcs, et qui courent après la recherche des 
mines. Malheureusement, tout le pays qui s'étend 
à cette hauteur est tellement, désert, dépourvu 
d'eau et de paturages, qu'en général les voyageurs, 
et surtout les arriéros ou loueurs demules, le re- 
doutent et le parcouvent le plus vite possible, saus 
s'arrêter ni s'écarter du chemin. Eu effet, dans 
tout le trajet de бо à бо lieues de longueur, de 
Copiapo à Vallénar, on ne trouve que deux pe- 
tites sources d'eau tellement pauvres, que celui qui 
y arrive le premier avec une douzaine d'animaux, 
ne laisse pas ce jour-là une goutte d'eau pour les 
autres. Le seni moyen qui reste pour visiter len- 
tement ces tristes parages, est d'attendre une 
bonne année qui apporte deux ou trois pluies en 
hiver, et de profiter alors de l'occasion pour faire 
ce voyage au commencement du printemps, On 
assure que toutes ces montagnes qui, pendant des 
années entières, restent aussi arides que l'inté- 
rieur des carrières de Montmartre, se couvrent 
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alors des plus belles fleurs au milieu desquelles 
un géologue peut se promener sans être pressé par 
les arrieros. Mais ces années sont trés-rares; elles 
n'arriyent que tous les 8 à 10 ans, et pendant mon 
séjour au Chili je n'en ai pas vu une seule qui me 
permit de faire cette excursion de la maniere dont 
Je l'aurais désiré. 

Il y a deax chemins qui passent presde Ja ligne 
du contact des deux terrains entre Copiapo et Val- 
lenar (entre la vallée transversale de Copiapo et la 
vallée transversale de Huasco ). Le premier, nom- 
méa Camino de travesia, passe un peu à l'ouest 
de cette ligne, et traverse une plaine sablou- 
neuse complétement aride, jouant dans la con- 
figuration extérieure et. dans le groupement 
geologique de terrains du Chili. le méme rôle 
que la plaine de Santiago, qui se prolonge 
depuis la côte de Chacabuco jusqu'à Chillan,, et 
dans laquelle se trouvent beauconp de villes, et 
plus du tiers dela population de cette république. 
C'est une plaine tertiaire, ayant dans quelques 
endroits plus de 2 lieues de largeur, entourée de 
montagnes basses, arrondies et granitiques. Elle 
se ramifie trés-ivréguliérement du côté de l'Ouest, 
et. présente un archipel d'iles granitiques au milieu 
d'une mer de sable où on ne voit que des petites 
trombes de poussière qui se meuvent , emportées 
par les courants ascendants de l'atmosphère. Le 
naturaliste qui prendrait ce chemin ne verrait 
rien d'intéressant, et n'aurait qu'à donner de 
l'éperon à son cheval pour arriver plus vite à la 
belle vallée de Huasco. 

Le second chemin, camino de Arriba, passe 
un peu a J'Est de la ligne du contact des deux 
terrains, et touche aux mines d'argent de Cha- 


Coupe de ter- 
rains, depuis la 
vallée de Copiapo 
aux mines. d'ar- 
gent de Chanar- 
со. 
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fiarcillo, d'Algarrovito, etc. C'est par ce dernier 
chemin que j'ai fait mon voyage en 1843, en re- 
tournant des Cordilléres de Copiapo, et je vais rap- 
porter ici les notes que j'ai prises dans ce voyage. 

Le point le plus intéressant qui se trouve sur 
ce chemin est la montagne de Chafiarcillo; c'est 
par conséquent l'endroit qui va nous arrêter plus 
longtemps. 

Prenons pour point de départ cette méme 
Punta del Diablo (?/. 777) que nous avons laissée 
à droite dans notre excursion précédente, et qui 
se trouve à peu prés à 3 lieues en ligne droite à 
Pest de la ligne du contact des deux terrains. 
Un profond ravin, long et étroit, se dirige de cet 
endroit, vers le sud, et, par ce ravin, passe le 
chemin principal qui conduit aux mines de Cha- 
fiarcillo. , 

Voici Ja suite de roches principales qu'on ren- 
contre sur ce chemin depuis la. vallée de Copiapo 
jusqu'à Chañaraillo. 

1) Les roches qui se trouvent à l'entrée du ravin, 
près de la Punta del Diablo, sont porphyroides, 
traversées par des filons pierreux quartzifères, et 
présentant les caractères des roches de l'étage in- 
férieur des porphyres bigarrés. Elles forment des 
couches épaisses, dont les divisions par strates se 
distinguent à peine des divers systèmes de fentes 
qui coupent ces roches. 

2) À quelques centaines de mètres dela Punta, 
on se trouve au milieu de roches compactes, noi- 
râtres , faisant effervescence avec les acides et don- 
nant бо à 66 p. о/о de résidu insoluble dans les 
acides, et 15 à 20 p. o/o de carbonate de chaux. 
Parmi ces roches il y en а qui sont plus siliceuses 
que les autres, et qui sont dun noir grisatre, à 
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cassure conchoide, très-homogènes et parfaite- 
tens compactes. Ces roches se composent de trois 
éléments qui sont : le carbonate de chaux, une ar- 
tile ferrugineuse hydratée attaquable par les 
acides, et une autre tout à fait imattaquable par 
ces derniers. Un échantillon de ces roches donna 
à l'analyse : 
0,26 de carbonate de chaux , 
0,57 d'argile inaltaquable , 

/ 0,10 fer et alumine, 


H 
агре : silan : lo 03 silice soluble 
0,17 d'argile attaquable contenant: < ’ dans la potasse, 


1,00 i 020,05 eau. 


Ces trois éléments s'y tronvent à l'état d'un mé- 
lange tellement parfait et intime, qu'on n'apercoit 
pas dans sa structure de grains ni de molécules 
hétérogènes. 

3) Au milieu de ces roches, on voit, dans un 
défilé trés-étroit et à parois verticales , un banc de 
roches de méme nature que les précédentes , mais 
pétri de bivalves, qui, je crois, ressemblent à une 
еѕрёсе de gryphée assez commune dans les terrains 
fossilifères de Manflas et de Jorquera. 

4) Viennentaprès une suite tunombrable decou- 
ches de diverses épaisseurs, très-régulières, gardant 
un parallélisme parfait. La plupart deces couches se 
composent d'un schiste calcaire trés-siliceux, noir, 
apre au toucher, parfaitement compacte , sem- 
blable à la pierre lydienne : ces roches, dont la 
couleur est due à quelques traces de bitume dont 
elles sont imprégnées , forment ordinairement des 

Ив de r à 2 décimétres d'épaisseur, alternant avec 

autres assises de roches plus tendres et plus cal- 
cairés- La composition de ces roches varie si peu 
de celles du n° 2, qu'un échantillon pris à plus 
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d'une lieue de distance de l'endroit oü on avait pris 
l'échantillon dont on vient de donner l'analyse (2), 
se trouva composé de : 


0,22 de carbonate de chaux (sans magnésie ), 

0,61 d'argile inattaquable , 

< 0,09 fer, alumine , 

0.17 de partie soluble : J 0 04 silicesolubledansla potasse 
0,99 [ 0,04 cau. 


Tout ce système de schistes calcaires plonge à 
l'est, ou plutôt au S.E., sous l'angle de 45 à 50°, 
et occupe 5 à 6 lieues de terrain depuis la Punta 
del Diablo jusqu'à Ingenio. 

5) A partir de ce dernier endroit, et en remon- 
tant toujours le méme terrain vers le sud , on voit 
des roches de compositions analogues à celles que 
je viens de décrire , mais elles deviennent de plus 
en plus calcaires. On у trouve parmi les pierres 
roulées des fragments d'ammonites et de térébra- 
tules , mais je n'ai pas vu dans cette partie de la 
montagne (sur la pente septentrionale) de couches 
fossiliféres en place. 

On remarque seulement que ces couches, qui 
en général se succèdent les unes aux autres, sans 
cévier de leur parallélisme, présentent dans quel- 
ques parties de la montagne des failles et déchi- 
гиге locales, par suite de quelques roches porphy- 
roides qui parfois apparaissent, formant «des 
espèces de filous-couches ou des amas de peu 
d'étendue, 

On y trouve aussi, dans quelques localités 
(comme, par exemple, à une denn-lieue. d'In- 
genio, sur le chemin qui conduit aux mines) , des 
roches porphyriquessemblables à celles qu'on ren= 
contre dans la partie inférieure de quelques mines 
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de Chafiarcillo, et que nous verrons bien dévelop- 
pées dans la montagne de Agua Amarga. 

Xcepté ces roches , qui sont toujours subordon- 
nées à celles des n° 2,4 et 5, on n'observe aucune 
modification notable dans le système de roches 
calcaires argileuses jusqu’au pied de Chañarcillo. 

En arrivant maintenant à la même montagne 
du côté de l'est, par un chemin qui se sépare de 
la vallée de Copiapo, en face de Hornillo, et qui 
passe par Molle, on rencontre des roches tout à 
fait semblables aux précédentes, et qui se suivent 
dans l'ordre suivant : < 

ï) Les couches les plas inférieures, celles qui 
touchent au fond de la vallée sont des porphyres 
bigarrés , les mêmes qui s'étendent dans toute la 
longueur de cette vallée depuis Potrero Seco jus- 
qu'à Punta Brava. 

2) Calcaires argileux semblables aux roches de 
la partie inférieure de la montagne de Manflas 
(ayant environ 5o métres d'épaisseur). 

3) Schistes argilo-calcaires et marnes feuilletées 
fossiliferes contenant des fragments de peignes et 
quelques coquilles turbinées : roches tout à fait 
semblables à celles de la partie haute du terrain 
de Manílas. Les roches occupent ici un terrain 
d'environ 80 mètres d'épaisseur, et arrivent jis- 
qu'au sommet de la côte. Ici commence un large 
plateau qui s'étend jusqu'à Chafiarcillo. 

4) Ce plateau, qui s'allonge dans la direction 
N.E.. SO. est d'abord formé de roches calcaires 
semblables aux précédentes , mais ensuite on les 
voit remplacées par des porphyres argileux et des 
bréches porphyriques, qui ont environ 4 lieues 
d'étendue. 


5) Ces dernières arrivent Jusqu'à Molle, où on 


Situation. 
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retrouve le méme système de roches argilo-cal- 
caires que nous avons signalées du côté nord-ouest 
de Chafiarcillo. Ces roches calcaires alternent en- 
core dans quelques parties du terrain avec des as- 
sises de roches porphyriques; ce qui fait voir que 
ce groupe de roches calcaires appartient à la méme 
époque géologique, au même terrain, que les por- 
phyres bigarrés. 

Parmi les couches calcaires qui se montrent de 
се côté de la montague de Chañareïllo, 11 y ena 
qui contiennent beaucoup de débris organiques , 
notamment des coquilles univalves turbinées (tur- 
vitella Апай, g'Orb.), deux espèces de peignes et 
des térébratules comune celles de Manflas. 

À partir de Molle, on descend par un ravin qui 
court de l'est à l'ouest, et arrive jusqu'au pied de la 
montagne de Chañareillo. Dans ec trajet, comme 
dans celui du chemin d'ingenio, on remarque 
que tout le système de stratification de ce terrain 
plonge à l'est et se prolonge daus la direction du 
méridien magnétique, à l'exception des couches de 
la partie delamontague quirenfermeles filons d'ar- 
gent, et dans laquelle on exploite les mines. En 
ellet, les couches de cette partie sont presque ho- 


AV 3 7 
rizontales , et en les observant de loin, on voit 


qu'une certaine cause locale les a retenues et em- 
pêchées de participer au mouvement général 
qu'a subi le terrain. 

Passons maintenant à la description de Ja mon- 
tagne de Chañarcillo et des mines d'argent que l'on 
y exploite. 


Chañarcillo: 


La montagne de Chafiarcillo( PL, Р Г) setrouve 
à peu prés à 14 ou 15 lieues en Попе directe de la 
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côte; mais on compte 33 à 34 lieues de Chañarcillo 
au Port de Copiapo, en passant par la vallée de Co- 
Piapo et la Quebrada del Ingenio. Cette montagne 
est plus rapprochée de Vallenar, qui est le chef-heu 
du département du Наш- Huasco , que du port de 
Copiapo. Les environs sont tout à fait arides; les 
habitations les plus rapprochées sont à 7 lieues des 
mines du côté du nord, et on n'en trouve du cóté du 
sud qu'à 28 lieues de distance, dans la vallée de 
Huasco; quant à la partie de l'est et de l'ouest, un 
désert. Fr ы s'étend depuis la mer jusqu'au sommet 
des Andes. Dans tous les environs, il n'y a de l'eau 

wa Ingenio et à Molle, et eucoreon n'y trouve que 
y sources qui suffisent à peine aux besoins des 


mineurs qui travaillent à Chafiarcillo. 

Le climat de cette montagne est trés-doux et Climat. 
tempéré ; mais il n'y pleut que tous les 8 à 9 ans. 
Malgré cela, le ciel y est couvert presque tous les 
matins par des brouillards qui viennent de la mer, 
et qui descendent lentement par la £ravecia , où 
ils disparaissentsur les 10 à 11 heures avant midi. 
Il est rare que le thermomètre v monte à plus de 
20* C. à l'ombre, et quil descende au-dessous 
de + 9°. Du reste, le vent de l'ouest souffle pen- 
dant la journée comme sur toute la cóte du Chili, 
le calme vient à la nuit tombante, et le terral 
avant le jour. 

La montagne de Chañareillo s'élève à 1.228 Hauteur 
mètres au-dessus du niveau de la mer. C'est à peu °! tepographie 
prés la méme hauteur que celle des mines d'ar- 

Sent de San Antonio , Agua Amarga, Arqueros, 

I&odones, ete. Elleest terminée à son sommet par 
ип plateau d'environ 500 mètres de longueur du 
5.О. au N.E., et тоо mètres de largeur. Les pentes 
sont beaucoup plus rapides du côté de l'ouest que du 

Tome TX, 1846. »8 
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côté de l'est, et elle se trouve eoupée ou séparée 
des autres montagnes de tous côtés, excepté du 
côté du nord , où elle se rattache à un chainon de 
montagnes qui la dominent. 

Deux profonds ravins descendent de la partie 
la plus élevée, et еп méme temps la plus riche du 
plateau. L'un d'eux se dirige au S.O., et l'autre 
au S.S.E. Ces deux ravins, comme on le verra dans 
ja suite, correspondent pour ainsi dire à deux 
principaux filons de la montagne: 

A l'extrémité meridionale dé celle ci ке tron- 
vent deux hautes collines, Pune conique et l'autre 
vale, qui par la régularité des couches dont elles 
se composent, et qui affleurent également de tous 
côtés ,, présentent des formes en Tinraçon lors: 
qu'on los observe du baut de la montagne : ce qui 
fait qu'on altbhabitude de les appeler montagrnes-à 
limacons ou caracoles. 

Toute la montagne , depuis le point le plus élevé 
du plateau du côté du nord (près de la mine la 
Gloria) jusqu'à son extrémité méridionale , où se 
trou vent les deux collines à limaçon , n'a que 1.500 
à 1.600 mètres d'étendue, et occupe en largeur 
un espace d'environ 800 mètres. C'est aussi l'es- 
pace dans lequel se'trouvent comprises toutes les 
mines d'argent de Chafiareillo. 

Une large vallée du côté de l'ouest sépare'ces 
mines d'une montagne plas élevée quecelle deCha- 
fiarcillo, et danslaquelle se trouveni les mines d'ar- 
gent de Pajonales, et une autre vallée du côté de 
l'ouest les sépare d'un groupede Montagnes dans 
lesquelles, à peu près à 3 lieues au sud-est de 
Chafiarcillo, on exploité les Mines d'argent de 
Bandurrias. Enfin, au pied de l'extrémité sud de 
Chafiareillo commence Ïa grande ‘fraveria, ou 
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plaine sablonneuse dont j'ai déjà eu l'occasion de 
parler, 

Décrivons maintenant la constitution géologique 
de cette montagne : 

Tout le terrain de Chañaraillo se compose de Terrain. Roches. 
roches caleaires, compactes ou terreuses, plus ou 
moins argileuses, quelques-unes dolomitiques , 
d'autres ne contenant presque pas de traces de 
magnésie. On n'y voit pas de grès , ni de schistes 
proprement dus; point de conglomérats ni de 
roches à suructure cristalline, Toute la moutague est 
loriée decouches régulières; рискове horizontales 
ou légèrement inelinges à l'ouest en stratification 
concordante: Tout, dans l'aspect de ce terrain, 
annonce une période de tranquillité et une contis 
nuite de causes agissantes, 

L'argile de сез roches su compose de deux par- 
ties distinctes, dont l'une est une urgile blanche, 
inattaquable par les acides , tandis que l'autre est 
un hydrosilicate d'alumine et de fer attaquable 
par les acides, dont la silice est soluble dans une 
solution de potasse. C'est surtout la proportion 
trés-«atiable de cette dernière argile , qui fait va- 
vier l'aspect de la roche , sa compacité , sa cassure, 
et qui 1nilue peut être sur la richesse des tilons 
qui la traversent, 

La couleur grise, plus ou moins bleuátre, qu'ont 
la plupart de ces roches n'est pas due au bitume, 
mais au silicate de protosyde de fer qu'elles ven- 
ferment, Aussi elles donnent dés résidus blancs, 
lorsqu'on les fait bowillir avec l'acide muriatique. 

e m'ai pas trouvé de débris organiques dans 
toute la partie de la montagne qui renferme les 
ülous méwlliferes, quoiqu'on en trouve, comme 
Je viens de dire, autant suc le chemin de Pest, 


(A) Étage supé- 
tieur.— Manto. 
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pres de Molle , que sur le chemin du nord-ouest, 
aux environs d'Ingenio. On m'a moo assuré 
qu'on trouva une ammonite dans la roche encais- 
sante dela mine de Reventon Colorado, à plusieurs 
vares de profondeur au-dessous de la surface: 

П уга environ. Зоо mètres de distance verti- 
cale du sommet. du plateau aux travaux les plus 
profonds de la mine la plusbassede cette monta- 
gne, et on pourrait distinguer trois parties ou etages 
sur cette épaisseur du terrain, comme l'indique 
la coupe, fig. 4, Pl: V. Commençons par en haut. 

(A) Le plateau du sommet de la montagne 
se compose d'une-couche dont l'épaisseur varie à 
cause de-l'inégalité de la surface, mais qui dans la 
partie nord-est atteint 25 à 30 mètres d'épaisseur. 
Cette couche se compose d'une roche marneuse 
dolomitique contenant plus du tiers de son poids 
d'argile. Sa couleur est d'un gris jaunâtre et sa cas- 
sure plane, couverte de dendrites. ''outela roche se 
trouve fendillée en tous sens, et souvent remplie de 
eavités et de vides produits par ce méme fendille- 
ment. Les surfaces des fentes, comme aussi celles 
des cavités, sont couvertes de tout petits cristaux 
éclatants de chaux spathique. On trouve aussi de 
ces mêmes cavités remplies de fragments angu- 
leux de la méme roche, et chaque fragment cou- 
vert de tous côtés de la même eroüte cristalline 
que les parois des cavités. Ou voit méme, sur 
la pente orientale du plateau, une parue de cette 
couche tellement fracturée, qu'elle se présente 
comine une réunion d'énormes blocs anguleux de 
la méme roche, et les interstices que laissent 
entr'eux ces blocs se trouvent remplis d'une ma- 
tiére marneuse , pulvérulente comme de la craie , 
mélangée de petites pierres de la méme couche. 
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Cette matière pulvérulente donna à l'analyse : 


Carbonate de chaux. . . . .. 0,335 
Carhonate de magnésie. . . . 0,052 
Alumine et oxyde de fer.. . 0,101 
Silice soluble dans la potasse. , 0,170 
Argile inattaquable. . : ~~ 0,270 
Eau et perte. 2.2... 22. + 0,072 

1,000 


C'est au milieu de cette couche, dans les fentes, 
les vides et les cavites de la roche, qu'on a trouvé 
des masses considérables de minerai chloro-bro- 
muré d'argent. En général, l'aspect extérieur de 
cette roche, ses innombrables fentes et disloca- 
tions, sés vides et cavités remplis de morceaux 
fraeturés de la méme roche, tout dénote que cette 
partie de la montagne a éprouvé sur place des se- 
cousses réitérées, postérieures à sa formation. et 
indépendantes du mouvement qu'a subi le reste 
du système. Nous nommerons cette partie de la 
montagne couche du plateau; les mineurs ont 
l'habitude de la distinguer des parties inférieures 
du méme terrain par le nom de manto (couche). 

(B) Au-dessous de cette couche vient une suite 
de couches de diverses épaisseurs qui composent 
cette partie de la montagne que les mineurs ap- нра 
pellent mesa-piedra , et qu'ils considèrent comme 
entièrement stérile, parce que la plupart des 
filons qui la traversent deviennent pauvres ou 
entièrement stériles. Les roches qui constituent 
cet étage different peu, quant à leur composi- 
боп, des roches qui sont au-dessous; elles sont 
en général plus argileuses , plus compactes, se 
cassent suivant des fissures, de sorte qu'il est très- 
difficile d'obtenir une cassure fraiche. En outre. 
les surfaces de cassure, présentent ordinairement 


(B)Étage moyen. 
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des dessins dendritiques, ct la roche exhale unc 
forte odeur d'argile en haleinant dessus. 

Un échantillon de roche de cette mesapie- 
dra, pris, dans la mine de Valenciana, douna 
58 p. тоо d'argile inattaquahle, et бр. тоо d'ar- 
gile attaquable par les acides. 

Les couches de cette partie de la montagne sout 
plus régulières que celles d'en haut, et ne pré- 
sentent pas les mêmes fentes et cavités que nous 
avons signalées dans la précédente : tont cet étage 
dela mesa-piedra aenviron тоо mètres d'épaisseur. 

(C)Etage moyen. (C) А peu prés à 130 mètres au-dessous de 

n vow la surface du plateau, commencent les couches 

pintadores. — que les mineurs appellent martos pintadores ou 
couches qui font enrichir les filons. La roche la 
plus commune de cet étage est un calcaire argi- 
leux contenant environ 40 p. roo de résidu zer. 
taquable par les acides, et ne renfermant que 
quelques traces de magnésie, Sa conteur est d'un 
gris bleuâtre „moucheté de Jaune; sa structure est 
compacte, sa cassure conchoïde , esquilleuse dans 
quelques parties. En général, cette roche res- 
semble beaucoup aux calcaires les plus répandus 
dans le terrain de muschelkalk en Europe. 

L'étage qui comprend toutes ces couches, ou 
mantos pintadores , renferme la principale ri- 
chesse des mines de Chañarcillo et le véritable 

isement des minerais chloro-bromurés d'argent. 
| descend à 30 ou До mètres au-dessous de la sur- 
face dansla mine de San José, qui se trouve située 
à la partie basse de la montagne. Les deux collines 
eu limaçons se trouvent aussi dans la méme région, 
et je crois ne pas me tromper beaucoup en éya- 
luant a 120 mètres l'épaisseur de tout cet étage, 
qui, du reste, se trouve divisé en couches de di- 
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verses épaisseurs, maistoujours lormées dela méme 
roche. En effet, celle-ci. ne souffre que de très- 
légères modifications dans sa structure et sa cou- 
leur, et ses couches sont ordinairement épaisses, 
quelquefoisséparées par un lit extrêmement mince 
d'une argile jaunâtre. 

(D) Au-dessous de cet étage, à peu pres à 
240 mètres au-dessous de la surface du plateau (А), 
on arrive à une seconde mesa -piedra , semblable 
à celle d'en haut (B), laquelle fait disparaître les 
minerals. dans les filous, de la méme manière 
que l'autre. Elle se compose de roches plus argi- 
leuses , plus dures et plus compactes que celles 
de letage précédeut (С), et elle ne parait pas etre 
mains épaisse que celle d'en haut (D). Оп ne Га 
observée jusqu'à présent que dans la mine de Sau 
José, et par conséquent: on. pe peut pas encore 
decider si elle rend en effet les filons stériles dans 
toute l'étendue. de la montagne, ou seulement 
dans la mine citée. | 

G'est.aussi dans cette dernière , au fond des tra- 
vaux les plus profonds de toute la montagne, 
quon est arrivé à une roche porphyroide sem- 
blable à celle qu'on.voit sur le chemin d'lugeuio 
à Chafiareillo. Cette roche fait effervescence avec 
les acides; on voit. dans son intérieur de tout pe- 
lits cristaux incomplets:feldspathiques disséminés 
au milieu d'une. pate grise , et les fentes de cette 
roche sont enduites d'uneargilerouge. On a trouve 
cette roche composée de ; 


Carbonate de chaux. , . 0,076 
— Че magnésie, 0,034 


Partie attaquable par les tenant 0,08 de silice so- 
aide... 0,316| luble dans la potasse. 
Partie inattaquable. . . 0.579 


0,998 ` 


(D) Étage 
inférieur. 
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Е J'ajouterai seulement d'ahord, que les rochesar- 
gileuses . celles qui contiennent une petite propor- 
tion de carbonate de chaux , prennent quelquefois 
une structure schistoide, comme On en voit exem- 
ple sur la pente occidentale dela montagne , près de 
Bolaco Nuevo ; secondement, qu'en allant du côté 
du nord-est, vers les montagnes qui toucbent à 
celle de Chafiarcillo, on rencontre quelques as- 
sises de roches porphyriques, qui ont les mémes 
caractéres extérieurs que la roche citée sur le 
chemin de Ingenio, et les roches que nous ver- 
rons plus développées dans la montagne de Agua 
Amarga. 

Passons maintenant à la description des filons. 

Filons. Beaucoup de filons et de veines métallifères 
coupent et traversent la montagne de Chañarcillo ; 
mais au milieu de tous les filons qu'on a exploités 
jusqu'à présent, on distingue particulièrement: 

Trois parties (1) Le filon de la Descubridora (corrida de 
principales dus Jy Descubridora). 

(2) Le filon dela Colorada (corrida de la 
Colorada). 

(3) Une couche-filon nommée manto, située 
dans la couche du plateau (A). 

Les deux premiers sont inclinés et ont des di- 
rections différentes : l'un’, qui est le filon de la 
Colorada, court de N.29* à 30°0. au 5.29 à 30°E., 
et l'autre, le filon de la Descubridora, dévie peu 
de la direction de l'aiguille: aimantée , quoique 
son affleurement, à cause de l'inclinaison de ce 
filon à l'est, et de la pentesur laquelle il affleure , 
marque sur le plan une direction N.N.E. Tous les 
deux plongent à l'ouest; mais celui de la Colo- 
rada se rapproche beaucoup plus de la. verticale 
que l'autre : les minéurs admettent que celui-là 
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recule de 5 à 6 vares vers l'ouest par chaque 
100 vares de hauteur verticale, tandis que le der- 
nier recule jusqu'à 25 vares pour la même distance 
verticale, 

Tous les deux ont été reconnus et exploités sur 
une longueur de plus de 1.200 mètres, et on les 
a troüvés de même nature quant à leurs mine- * 
rais, leurs gangues et Ја distribution de leur vi- 
chesse. On remarque surtout une constance par- 
faite: dans leur direction et leur inclinaison: 

* Quant au manto, il diffère entièrement decha- 
cun les deux , comme nous verrons dans la suite. 

Je vais rapporter quelques détails sur, chacun 
de ces trois filons principaux. 

(1) Le filon de la Descubridora (corrida où (1) Filon de ta 
veta real de la Descubridora) а été connu le Perevbridoro. 
premier de tous. Sa gorge (garganta), c'est-à-dire 
le point où il commence à être visible à la surface 
de la partie haute de la montagne, se trouve 1m- 
médiatement au-dessous de Ja couche du pla- 
teau (A) et sur un escarpement de la pente sud- 
est de cette montagne. П. пе perce pas cette 
couche ; au contraire, cette dernière le coupe et 
le fait disparaître complétement. Dans cette gorge, 
tout prés de la surface, on trouva une masse con- 
sidérable de minerai-excessivement riche, com- 
posée de chlorure d'argent et d'argent métallique ; 
mais cette masse sy trouva concentrée sur. un 
seul point, à partir duquel le filon devint stérile, 
et il fallût descendre à peu près à 80 mètres plus 
bas pour arriver à l'endroit où ce filon-recom- 
Mençait à devenir riche. C'est à peu près à cette 
distance de la gorge du filon que se trouve l'entrée 
principale de fa mine nommée la Descubridora , 
eta partirdela on a poursuivi les travaux d'exploita- 
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tion jusqu'à plus de 100 métres de profondeur, 
sans cesser d'en tirer 12.000 à 15.000 mares d'ar- 
gent tous les ans. Arrivé à cette proiondeur , 
le filon cessa tout d’un coup d'être productif; 
cet endroit se rapproche probablement de la se- 
conde mesa-piedra (D), que nous verrons faire 
disparaître ] argent dans ja mine de San José. Ou 
voit que toute l'épaisseur du terrain , depuis la 
gorge jusqu'à l'entrée principale de la mine, cor- 
respond à l'étage de la première mesa=piedra (В), 
et que tout ce qui suit depuis cette entrée jusquà 
l'eidroit où le minerai d'argent disparut, constitue 
l'étage des mantos pintadores (C). On observe 
que les couches de ces mantos de la mine de la 
Descubridora se trouvent souvent divisées par des 
lits d'argiles et marnes argileuses friables, ter- 
reuses, et que la roche meme y est fissurée dans 
beaucoup d'endroits, et présente quelques traces 
de dislocations semblables à-celles de la couche 
supérieure (A). ; 

Le filon a ici 7 à Š decimétres de puissance, et 
dans quelques endroits, prés. du sol , devient plus 
large. Les mineurs le considèrent comme com- 
posé de deux tilons qui courent parallélement l'un 
à l'autre, et qui, tantót se réunissentet n'en forment 
qu'un seul, tantôt se séparent , sans jamais s'éloi- 
gner de plus de à 6 décimetres l'un de l'autre, On 
y remarque en outre une veine qui les accom- 
pagne, et c'est à la jouction de celle-ci. avec les 
autres qu'ordinairement on rencontre des masses 
considérables de minerais. 

La gaugue des minerais de cette mine astou- 
jours été carbonatée, mélangée d'une argile ferri- 
fère. Les carbonates qui. entrent dans sa compo- 
sitionjsont des carbonates de chaux, de fer, de 
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magnésie, de sine et de manganèse. Le sulfate de 
baryte v est moins abondant que-dans les autres 
mines d'argent du Chili. La partie métallifere des 
m'nerais se compose principalement de chlovo-bro- 
mures. d'argent; mélangés d'argent natif et d'une 
petite proportion de sulfure et de sulfo-arsémure 
d'argent. Cependant, ces minerais chloro-bromurés 
ne se montrent pas en égale abondance dans toute 
l'épaisseur de cet étage de mantos pintadores. Ms 
proviennent particuhèrement de la partie supé- 
vieuredu filon, jusqu'à la distance de 60 à 70 mètres 
au-dessous de l'entrée de Ја mine. A partir de cette 
profondeur, Ja gangue devient de moins en moins 
calcaire, etle minerai ehange de nature. D'abord 
c'est le chlorure pur ou mélangé de sulfure qui 
remplace les chloro-bromures, puis la propor- 
tion de sulfure d'argent, d'argent antimomé , d'ar- 
senic natifet d'argent rouge arsénié (rubin blende) 
commence à augmenter: de sorte qu'à une profon- 
deur d'environ 100 mètres au-dessous ‘de l'entrée 
de la mine, on ne trouve presque pas de trace de 
chloro-bromure, et les minerais deviennent sulfo- 
arséniurés et antimoniés. 

A la suite de la mine Ja Descubridora,; se trou- 
vent encore dans le méme filon trois propriétés de 
mines nommées la Carlota, la Santa Rita et San 
Felis. Toutes les trois ont produit des gangues 
et des minerais de méme nature que la Deseu- 
bridors. Seulement,comme elles sont situées beau- 
coup plus bas que celle-ei, leursnmmerais chloro- 
bromurés disparurent plus vite , et elles n'ont 
jamais'produit de richesses comparables celles 
de la Descubridora, On а aussi remarqué que le: 
minerais qu'on extrait de la partie inférieure de 
ces trois dernières mines se trouvent mélangés dé 
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galene et de carbonate de plomb, dont on ne 
trouve pas de traces dans ceux.de la première. 
(3) Filon dela (2) Le filon de la Colorada est aussi connu sous 

v de filon de San. Francisco. S | 

e nom de filon de San Fra a gorge ou 
téte de filon se trouve aussi immédiatement au- 
dessous de la couche du plateau (A), et sur un 
escarpement. tout à fait semblable et situé de la 
méme maniére que celui de la gorge du filon pré- 
cédent; il ne se montre. que, sur la pente mé- 
ridionale de la montagne et se trouve coupé par 
la couche supérieure (A) qui ne lui permet pas 
d'affleurer à h surface du plateau. 

La première propriété de mine qu'on voit du 
côté du Nord dans ce filon, est la mine nommée 
la Valenciana Cobriza. Elle a très-peu d'étendue, 
à peine une centaine de métres de longueur ; elle 
ne possède qu'une trés-petite partie de la pente 
méridionale de la montagne, mais elle s'étend 
sur une partie du manto, cest =à -dire de Ja 
couche du plateau (A), dans laquelle, comme 
nous le verrons, les masses métallifères se trou- 
vent réparties horizontalement. П s'ensuit qu'une 
partie des travaux de cette mine ne présente 
qu'un labyrinthe de galeries horizontales | trés- 
irrégulières, contournées dans toutes les direc- 
tions. 

Les premiers possesseurs de cette mine ont ex- 
trait des quantités considérables de minerais de la 

artie du manto. qui leur appartenait, et de la 
Lon de. contact de ce manto avec le filon. Mais 
dés qu'on entra dans ce dernier, On le trouva sté- 
rile, et on fut obligé de traverser toute l'épaisseur 
dela première mesa-piedra (B) (plus de 1 оо mètres) 
sans trouver la moindre. trace de minerai d'ar- 
gent. Le filon dans ce trajet. conservait sa direc- 
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поп, son inclinaison et sa largeur; les gangues 
étaient parfois trés-ferriferes; les parois bien ali- 
gnées. Le mineur qui m’accompagnuit (lorsque , 
en 1840, je visitai cetteminepour la première fois) 
me fit l'observation, que tant que 1а montagne con- 
tinue à être ferme, et les parois (las cajas ) bien 
réglés, il n'y a pas d'espérance pour la mine, 
qui ne commencera, me disait-il, à produire du 
minerai d'argent, que lorsque la roche encais- 
sante se montrera .dérangée (-desbaratada )'dans 
ces couches, et présentant des [entes et filons 
eroiseurs. Lorsque j'ai visité pour la seconde fois 
ces mines, en 1843, on était à 112 mètres au- 
dessous la couche du plateau (А) et on commen- 
gait à travailler dans les niantos pintadores (C). 
On sortait méme déjà du minerai contenant des 
chloro-bromures comme ceux de la Descubridora, 
et on voyait de tout petits feuillets de ce minerai 
disséminés. dans la roche encaissante, qui ,à cette 
profondeur, venfermait 0,54 de carbonate de chaux 
magnésien. On approchait alors d'une conche 
dans laquelle le méme filon dans une mine à cóté, 
nommée la Colorada, donna pour plus de 200.000 
pilastres ( un million de francs ) d'argent dans peu 
Пе mois, et il était facile de prévoir ce qui pouvait 
arriver à Valenciana, quand on serait descendu , 
25 à Зо vares plus bas, au niveau de Ja couche 
mentionnée. Én effet, quelques mois aprés, on 
rencontra dans cette mine du minerai chloro-bro- 
muré en telle abondance, qu'on sortait environ 
S5 caissons ( 200 quintaux) de ce minerai par jour , 
et la loi du minerai était de 0,012 à 0,019 dùr- 
gent. 

Je cite ce fait , que j'ai eu l'occasion de constater 
par mes mesures et observations propres, pour 
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faire voir la régularité avec laquelle la principale 
richesse de ces mines se trouve disposée dans 
l'intérieur de ces filons : cela me. sappelle cette 
règle générale que j'ai souvent entendu répéter 
par les mineurs les plus expérimentés du Chili, 
que, dans les montagnes stratifiées (cerros de fajas); 
la partie la plus riche du filon (el beneficio) suit 
de préferenee certaines couches privilégiées, et 
que ce sont ces couches qui rendent le filon mé- 
tullifere (son los mantos que hacen. pintar la 
veta); tandis. que. dans les montagnes ‘massives 
uon stratifićes les parties riches des filans descen- 
dent verticalement en forme de veines ou chemi- 
nées, et se trouvent. presque toujours accompa- 
gnés par des filons eroiseurs (1) (cruceros): ils 
disent que, dans ce cas, ce sont les croiseurs qui 
enrichissent le filon (son Los cruceros que hacen 
pintar la veta). 

A la suite de la Valenciana, en descendant 
vers le sud, se trouve, dans le même filon , la 
mine nommée la Esperanza, uve des plus riches 
de Chañurcillo. Gette mine étant située. plus bas 
que la précédente, 1 n'a pas été nécessaire de 
traverser toute l'épaisseur de la premiere mesa-pie- 
dra (B) pour arriver aux mantos pintádores (C). 
Par cela même on est arrivé beaucoup plus vite 
à la partie riche du terram, qu'à là mine de la 


(1) On appelle, au Chili, croiseur (crucero) , toutfilon 
secondaire qui s'unit au filon principal, formant avec 
celui-ci un angle quelconque, On distingue parmi ces 
eroiseurs, les cruceros parados, ceux qui sont presque 
verlicaux ; les cruceros tendidos. ceux qui sont horizon- 
taux y leseruceros pintadores , ceux qui [ont apparaitre le 
minerai dans les filons, ete, 
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Valenciana. Је, n'ai: pas eu l'occasion d'examiner 
avec autant de loisir cette mine que la premieres 
mais Je sais que lorsque les mineurs de la Valen- 
стапа entrèrent avec leurs travaux dans la région 
de ces mantas pintadores , ls y saisirent en fla- 
grant délit ceux de la Esperanza, qui s'étaient déjà 
introduits dans cette région et en retiraient du 
minerai, riche, sans s embarrassev de la limite qui 
diyise les deux propriétés. 

Après Ja Esperanza vient la Colerada, mine 
qui, jusqu'à l'époque actuelle, a donné plus dar: 
gent qu'aucune autre mine de Chafarcillo, lenê 
trée, ou la boca-mina de cette mine, se rouve à 
beu près 3 100 mètres au-dessous de l'entrée de 

Valenciana, et la principale richesse qu'avait 
produit cette mine vient d'une profondeur de po 
à Зо mètres au-dessous de la surface. Cette grande 
richesse provient plutót de l'abondance du minerai 
que de sa loi, qui se trouve souvent beaucoup 
plus élevée dans les autres mines qu'ici. 1l est rare 
cependant que ces minerais contiennent moins 
de 200 mares au caisson (0,016 d'argent) ; tant la 
teneur de ces minerais de Chanarcillo surpasse en 
general celles. des minerais les , plus riches du 
Mexique et du Pérou. J'ai vu un endroit ou chaque 
vare de longueur (07,836) de minerai extrait 
dans une galerie horizontale d'environ. 2 tactres 
et demi de largeur donna environ 1.000 nvares 
d'argent. Cela peut nous donner en même temps 
l'idée de la différence qu'il y à entre la quantité de 
Minerais que les meilleures de ces mines produi- 
sent par an, et celle qu'on extrait tous les ans des 
mines de Potosi et de Pasco, quand on prenden con- 
sidération que la teneur de ces derniers minervais dé- 
passe rarement 20 mares au caisson, et que cepen- 
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dant, seulement des mines de Pasco, à cette époque 
de guerre et de misère, on relire trois fois plus 
d'argent que n'en produisent toutes les mines du 
Chih. з 

Le produit de cette mine dans les années de sa 
plus grande prospérité n'a pas dépassé 20.000 marcs 
d'argent par an. Ses minerais sont de véritables 
colorados , c'est-à-dire, des mélanges d'une ar- 
gile ocracée rouge ou jaunâtre et de carbonates, 
contenant du chlorure et du chloro-bromure 
d'argent. On a trouvé, en outre, à peu prés à 
Do mètres de profondeur au-dessous de l'entrée 
de la mine (boca-mina), un minerai de carbonate 
de plomb, contenant 4 à G p. о/о d'argent, dont 
tout l'argent se trouve à l'état de chlorure, et 
que je n'ai jamais vu dans aucune autre mine du 
Chil: . ' , i 
A la suite de la Colorada viennent deux autres 
propriétés de mines, Æl Desempeño et la Bocona, 
séparées par un ravin qui coupe le filon et se di- 
rige du IN. au S. Ces deux nunes n'ont offert jus- 
qu'à présent que peu de minerai et rien de remar- 
quable. ` 

Vient enfin la dernière propriété dans cc filon 
la mine de San Francisco, qui a été, 1 n'y a 
pas longtemps, divisée en deux, San José et 
Soi Francisco. ‘Cette mine se trouve déjà à la 
partie la plus basse de la montagne : elle touche 
aux dernières couches de ces mantos pintado- 
res (C.) auxquels les trois premières doivent 
toutes leurs richesses. On n’a trouvé du minerai 
chloro-bromuré que tout prés de Yaffleurement. M 
a été ici aussi riche qu'aux aflleurements de la 
Deseubridora et dans d’autres mines plus élevées. 
Mais bientôt , le minerai , la gangue et la roche 

e 
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encaissante changèrent de nature, La rochedevint 
plus argileuse , plus compacte ; elle commenca 
par rétrécir le filon, puis elle le rejeta un peu à 

ouest, et le filon devint stérile. On descendit plus de 
До mètres sans voir la moindre trace d'argent, 
puis on retrouva pour la seconde fois le méme 
filon productif, riche en argent , quoique ce 
dernier s'y montrát sous un aspect tout à fait diffé- 
rent et accompagné de minéraux dont on ne 
trouvait pas de traces dans la partie supérieure. Ici, 
la presque totalité de l'argent était à l'état métal- 
lique ou à l'état d'argent sulfuré, associé à de l'ar- 
senic natif et à de l'argent arsénio-sulfuré. La loi 
du minerai dépassait encore 4 à 5 р. о/о; la gangue 
était toujours calcaire, mais déjà mélangée de quartz 
et ne contenant que peu d'hydrate de fer et de 
sulfate de baryte. 

Ce minerai disparut dans la profondeur, etle filon 
redevint stérile. Lorsque j'ai visité pour la seconde 
fois cette mine, en 1542, on était alors à 106 
mètres au-dessous de la surface, et à cette profon- 
deur le tilon était encore calcaire, marneux ; mais 
la partie métallifere qu'il renfermait ne ressem- 
blait plusen rien aux minerais de Cbafiarcillo, Elle 
se composait presque exclusivement de blende et 
de pyrite de fer, et la roche encaissante était por- 
phyroide, ne contenant, comme je l'ai déjà dit 
(page 439), que то p. о/о de carbonates, mélangés 
avec une argile en partieattaquable par les acides. 
Où en retirait encore du minerai riche et en quan- 
0106 considérable, mais seulement des travaux su- 
perieurs, tandis que les travaux d'en bas, du 
fond de la mine, ne laissaient que peu de prolit 
au propriétaire. Le point auquel on était arrivé à 
cette époque se trouvait, d'après mes mesures 

Tome IX, 1846. 29 


(3) Manto. 
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barométriques, à 911 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer, et par conséquent à 324 mètres 
au-dessous de la surface du plateau de Chañar- 
cillo. C'était le point le plus bas auquel on fut ar- 
rivé dans l'exploitation des mines de cette mon- 
tagne. . 

(3) Le Manto est, comme j'ai déjà dit, cette 
partie de la richesse minérale de Chañarciflo, qui 
se trouve renfermée daus la couche du plateau (A). 
J'ai déjà dit quelles sont lesroches qui composeut 
cette couche, et quelle est leur structure en 
grand. Or ces roches et tout le terrain qui consti- 
tue le plateau le plus élevé de la montagne, et 
qui n'a que 20 à Зо metres d'épaisseur, se trouvent 
coupés par diverses veines métalliferes verticales 
et par une infinité d'autres qui se dispersent très- 
irrégulièrement , сї se divisent en masses et 
rognons engagés dans la partie la plus fracturée 
de là montagne, Ce n'est pas précisément un 


filon-couche , mais plutôt une espèce de stockwerk 


étendu horizontalement , au milieu d'un système 
de couches subdivisées. On remarque que la partie 
la plus fracturée et Ja plus métallifère de Ја 
couche ne s'étend pas dans toute la largeur de da 
montagne , mais aflleure seulement sur Ja pente 
méridionale , immédiatement au-dessus de la 
première mesa-piedra (В) : elle ne fait que Сои: 
ronner de ce côté les têtes des deux principaux 
filons. En observant à la simple vue la situation 
qu'occupe ce manto dans tout lensemble de la 
montagne, on dirait qu'à une époque posterieure 
à Ja formation de cette dernière, toute la couche 
du plateau (А) lut soulevée et ouverte du cote dà 
süd, au moment où les vapeurs métalliques, sor- 
tant par les fentes des filons inférieurs et cher- 
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chant une issue à travers cette couche, se conden- 
séréht dans ses fentes ét ses crevasses; V ` ` >>> 

En effet, la plus grande richesse de ce manto 
a été troüvée sur l'escarpement méridional de la 
couche du plateau, à l'endroit le plus fracturé et 
le plus fendillé dé la roche. On' cite une énorme 
masse de minerai d'argent trouvée dans cés cre- 
vasses, prés de la gorge du filon de la Descubri- 
dora dans unë mine nommée manto de los Bo- 
lados. On a extrait seulement de fa croûte de cette 
masse plus de 6o quintaux d'argent en mineral 
chloro-bromuré , et le noyau qui restait et qu'ón 
fut obligé de couper au ciseau, pesait” lus de 33 
quiütaux et'sé'composait d'un mélange de chło- 
аге et d'argent métallique. Cette masse (bol6n de 
oe avait son gisement au milieu d'énormes 

locsanguleux, tout à fait irréguliers, de la même 
roche qui constitue la couche du plateau (A), et 
qui évidemment avait été brisée et fractiónnée sür 
place. Les vides et les interstices entre ces blocs 
étaient reniplis de marnes "blanches et faunatrés 
terreuses , qui contenaient aussi de ce même mi- 
nerai disséminé en particules très-pelites. 

Une autre mine, de la méme nature que la 
précédente et qu'on est encore en train d'exploitér 
ауес bénéfice, se trouve située tout près de fa tête 
du filon de Ià^Colorada et se nomme manto de los 
Cobos. Les travaux de cette mine ne présentent 
que des grottes et cavités excessivement irrégu- 
hères et point de galeries. R 
= y a cependant dans cette méme couche du 
plateau А une mine nommée /ay Guias Où оп 
eXploite des veines assez régulières qui coureu: (fii 

AS.) mais qui ne correspondent pas div tout 
aux veineg'ni'filons тїї ве présentent At- dessous 


CIE maw o HI qe 


Filons el veines 
secondaires. 
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de cette couche dans la mesa-piedra et les cou- 
ches inférieures. 

En général tout l'argent contenu dans ces mines 
de la couche supérieure du plateau , comprises 
sous le nom de manto, se trouve à l'état dechloro- 
bromure. Ses gangues sont argilo-carbonatées 
ferriféves , et le minerai forme des rognons de 
diverses grandeurs empâtés dans une substance ar- 
gileuse, Il n'est pas rare de rencontrer à la surface 
de ces rognons de tout petits cristaux octaédriques 
ou cubo-octaédriques de chloro-bromure vert, 
qui changent trés-vite de couleur par l'action de 
la lumière et prennent des teintes grises, ou grises 
verdatres , et jamais violacées. On a trouvé, dans 
le manto de los Cobos, des rognons du poids 
de plusieurs kilogrammes, composés de masses 
compactes, verdâtres et brunâtres, à cassure con- 
choide ou inégale, cassantes, et composées d'un 
mélange de sous-sulfate de cuivre, d'arséniate de 
cuivre, de carbonate et de silicate du méme métal, 
etc. Leur croüte est recouverte de petits cristaux 
de chaux spathique et de chloro-bromure d'argent 
qui tantót se montre mamelonné, tantót cristallisé 
ou disséminé en grains amorphes au milieu de la 
gangue. Le centre de ces rognons et la masse com- 
pacte verte ne contiennent presque pas d'argent. Je 
n'ai vu ce minerai dans aucune autre mine du 
Chili. ; 

Je dois maintenant dire que, outre ces trois 
sources principales de la richesse de Chafiareillo 
(les deux /ilons et le manto que je viens de dé- 
crire), il y à grand nombre de filons secon- 
daires , filons croiseurs et veines, qu! sOnt exploi- 
tés, et dont on a retiré jusqu'à présent des richesses 
assez considérables. La seule veine nommée 
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Guia de Carballo a produit pour plus de 600.000 
piastres d'argent; une autre nommée Reventon 
Colorado a été trouvée aussi riche que la précé- 
dente , et en général, on y trouve les mêmes mi- 
nerais chlero-bromurés que dans les filons princi- 
paux.On en a méme extrait des veines de 4 à 8 et 
12 lignes de largeur de chloro-bromure vert, 
semi-transparent , parfaitement pur, concrétionné 
ou stalactiforme. Les échantillons de ces veines 
sont actuellement trés-rares, et on en trouvait 
beaucoup, d'après ce que j'ai oui dire, dans les pre- 
miers temps de la découverte des mines de Cha- 
fiarcillo; lorsqu'on était à exploiter les affleure- 
ments de ces filons. 

IÏ ne me reste qu'à ajouter que parmi le grand 
nombre de filons qui traversent la montagne de 
Chafiarcillo, il y en a qui, jusqu'à présent, ont été 
trouvés complétement stériles,' sans accuser la 
moindre trace d'argent. On cite, par exemple, 
un large filon situé entre deux principaux filons, 
passant, on peut dire, par le centre de la partie 
nmiétallifére de la montagne, et parallèle aux filons 
les plus productifs de ce terrain, qui, malgré sa 
situation si avantageuse, et l'identité de ses gan- 
gues avec celles de minerais riches , a été toujours 
trouvé stérile, eta ruiné beaucoup de mineurs. 


La découverte des mines de Chañarcillo ne date 
due de 1831. Un pauvre montagnard nommé 
»odoy, étant à chasser Jes guanacos , s'était reposé 
à l'ombre d'un énorme bloc de rocher qui sortait 
de l'affleurement du filon de la Descubridora. 
Frappé de la couleur et d'un certain aspect métal- 
lique de la partie saillante du rocher, il commença 
à le gratter avec son couteau , et voyant qu'elle se 
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laissait couper comme du fromage (suivant la ma- 
nière dont il s'exprimait), il emporta un morceau 
de ce rocher à Copiapo, où il fut reconnu pour 
du plata-plomo, c'est-à-dire pour de l'argent 
corné. Il offrit la moitié de sa mine, qui, depuis 
ce temps, prit le nom de la Descubridora , à Don 
Miguel Gallo, un des plus vieux mineurs de cette 
province, à qui le sort n'avait jamais été prospere 
lans sa Jeunesse. D'après Varrangement qui eut 
Tieu, Gallo devait fournir l'argent nécessaire pour 
l'exploitation , et le profit devait être partagé entre 
lui et, Godoy, Le hasard voulut qu'on tombát sur 
Ja partie la plus riche du filon, et on commença, 
lès les premiers jour de L exploration „ à extraire 
ges, valeurs considérables, Mais Godoy. comme 
1005 ceux qui découvrent Tes mines, n'eut pas 
la patience d'attendre. Séduit par l'esperance d eu 
découvrir d'autres meilleures, il vendit la moitié de 
la mine qui lui appartenait pour 14.000 piastres, 
dissipa son argent et mourut pauvre. — 
La nouvelle de cette découverte attira bientôt à 
Chanarcillo une foule de mineurs de tous cótés. 
Les premiers auxquels le sort se montra aussi favo- 
rable qu'à Godoy, furent deux frères, nommés 
Peralta Bolados , propriétaires d'un petit rañeho 
(chaumière) dans la vallée de Copiapo, et d'un 
troupeau d'ànes qui leur servaient à porter du bois 
la ville on aux usines, avec quoi ils pour voyaient 
leur premières nécessités, Les deux frères trone 
Varent ce fameux bloc (bolon) € 2Ö2 9o quintanx 
pecie fest DZ ët OMEN SEE үш By ER "a 
Ae mineral excessivement riche, font ar lait men- 
tion (p ge 45 t) en parlant du manto, de los. Bo- 
18488 L’extraction le transportet le traitement de 
WEE нао, Rete rë dea e 
cette Masse dé minerai étaient tellement simples et 
fáciles, Que без pauvres gens, quoique entiérement 


EG 
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dépourvus des connaissances nécessaires et decapi- 
taux, paryinrent, dans moins de deux ans, à en 
extraire pour plus de 700.000 piastres d'argent. 
Enflés de leur prospérité , ils ne pensérent qu'à en 
jouir, et pendant qu'ils dissipaient leur richesse à 
Copiapo, qui n'était à cette époque qu'un village 
pauvre et mal peuplé, leur mine se trouva tout 
d'un coup épuisée, et quelques mois aprés, on a 
vu ces mêmes Peralta Bolados plus pauvres, quils 
n'étaient avant leur découverte, ayant même 
perdu leurs ânes, dont ils n'avaient plus cru avoir 
besoin. Ñ 
„ Tel fut le sort de ceux qui avaient découvert les 
mines les plus riches de Cbafiarcillo. Mais bientôt 
la propriété de ces mines et leur exploitation 
ayant passé dans les mains d'hommes éclairés et 
industrieux, la production de l'argent augmenta 
de telle sorte qu'en 1833, on retira des usines de 
Copiapo. près de 100.000 marcs d'argent, dont 
les neuf dixiémes provenaient, des mines de 
СһабагеШо. Depuis ce temps, ces mines allèrent, 
un peu en déclinant jusqu'en 1835, où on tomba 
sur la grande richesse de Та Colorada: Cela parvint 
à ranimer les efforts des entrepreneurs , et depuis 
cette époque, 700 mineurs environ travaillent 1n- 
cesamment à Chañarcillo et dans les mines les plus 
rapprochées de cette montagne. 
Voici le produit de tes mines dans 164 16 pre- 
mières années, tiré des documents officiels. ` ` 
`” On a exporté par les douanes de Copiapo’, de- 
Puis 1832 jusqu'à 1842: 


Prodaits. 


456 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


Années. Marcs d'argent. 
ДВЗ ме... зове 16750 Ya M0 38.732 ei 
189397. zën ду ID cud « 94.449. 2 

ESO meno mee trys ЗЫЎ s 82.782 4: 
1835.. Asa некей d odiis 84.700 5: 
18 8 aoi oe q. > ae LEE 17.21% 8% 
18б; > 2 = ME: э ama qn 58.449 1j 
ae DEREN TN CE MESE Н 63.715 5 5 
M80 Meo ée хт > ет. LE ve 403.765 2 ; 
Jane oe elle" se д». л? 88.340 34 
TM. e EN Cr Pr a ot 92.112 1; 
1819 jusqu'au mois de septembre. 55.222 1 7 


Total. .... 779.084 4 


A cela , i] faudrait ajonter : i° l'argent emporté 
à l'état de minerai à Vallenar, et qu? a été ensuite 
exporté par la douane du Huasco; 2° l'argent ex- 
porté par Ja voie de contrebande; 3* l'argent mon- 
nayé' l'argent travaillé par les orfévres du pays, 
et l'argent exporté en échantillons de collections. 
Une personne de Copiapo, qui fondait ces caleuls 


sur des faits positifs dont elle avait connaissance, 
évalueà : 


494.777 mares, l'argent exporté au Huasco; 
25.000 l'argent exporté par contrebande ; 
50.000 l'argent converti en vaisselle , bijouterie, 
monnaie, etc. (Gaeta del comercio, 1843, n°371). 


Il en résulte que, dans les dix premiéres années 
d'exploitation , depuis la découverte des mines de 
Chañarcillo; les mines d'argentde Copiapo ont pro. 
duit plus de 1.000.000de marcs d'argent. Et comme 
pendant ce temps, les autres mines de Copiapo, 
comme celles de Ladrillos, de San Antonio, ete., 
donnaient tout au plus 5.000 à 6.000 marcs d'ar- 
gent par an, on n'a qu'à retrancher de la somme 
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totale ci-dessus rapportée 50.000 à 60.000 marcs 
d'argent et le reste sera le produit des mines de 
Chafiarcillo. 

Voici maintenant le nombre de mines et le 
nombre d'ouvriers et de personnes attachées au 
travail des mines, extrait d'un rapport ofliciel du 
Juge de Chañarcillo adressé, le 31 décembre 1839, 
à l'intendant de Coquimbo : 

Chañar- Pajo- Bandurrias et 


cillo. nales. Algarrovito. 
Nombre des mines productives 


(en beneficio). . . . . . . « 12 3 » 

Nombre de mines stériles (en 
broceo)- . + = + - Nen. 55 1 7 
Totaux. . . 67 £ 7 


Nombre de mineurs : 


Mayordomos (maîtres mineurs , 

directeurs, commis). , , . 85 6 8 
Barreleros (ouvriers piqueurs). 198 15 18 
Apires (ceux qui servent à sor- 


tir les minerais). . . . . . . 910 18 19 
Herreros (serruriers)... . . . 5 » » 
Aguaderos (ceux qui vendent 

ETU <> Ды uo. 20 1 1 


Nombre de gens employés dans 
ces mines: . x. . .. . . 518 40 46 


On voit , d'aprés ce document, que sur 78 mines 
qu'on exploitait à l'époque la plus florissante pour 
Chañarcillo, il n'y en avait que 15 qui pro- 
duisaient du minerai; les autres n'occasion- 
naient que de grandes pertes aux propriétaires, 
et On les travaillait seulement dans l'espoir d'y 
trouver la méme richesse qu'offraient les pre- 
mières. 

Ce nombre de mines productives, comme aussi 


Personnel. 
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elui dés ' ouvriers qui у, travaillent, et là quantité 
Sr Minerais extraits varient Beau d'une année 
à l'autre, et méme d'un mois à l'autre. Voici des 
détails que jai extraits des livres officiels du juge 
des mines de Chafiarcillo ; sur l'état de ces mines , 
le nombre de mineurs et la quantité de minerais 
extraits en 1842: — Cette année a été une des plas 
fortunées pour les propriétat ires. 


(Voir le tableau ci-aprés , page 459.) 
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De l'inspection de ce tableau il résulte que: 1*sur 
le nombretotal des mines qu'ona exploitéesen 1842, 
il y en avait à peine une sur six qui produisait du 
minerai: que par conséquentcenx quis éngageraient 
à avancer leur argent pour des travaux de recherche 
dans cette montagne, en suivant toujours la mé- 
thode ordinaire pour le travail des mines, comme 
on l'a mise en pratique jusqu'à ce jour, n'auraient 
que un contre cinq de probabilité pour réussir; 
2° le tiers à peine du monde qui se trouve occupé 
dans ces mines travaille dans les mines productives, 
et les deux tiers dans celles qui n'occasionnent que 
des pertes et des dépenses; 3° sur la totalité du 
nombre des gens occupés dans le travail des 
mines, le cinquième à peu prés se compose de 
surveillants, directeurset maitres-mineurs, un peu 
moins de deux cmquièmes de piqueurs ou barre- 
teros , qui sont les seuls véritables ouvriers mineurs 
dans nos mines d'Europe, et plus de deux cin- 
quièmes de chargeurs ou apires, c'est-à-dire 
d'hommes d'une force musculaire prodigieuse , 
dont le travail est fait dans les mines de l'ancien 
continent par des enfants, des animaux ou des 
machines. En un mot, sur cinq hommes occupés 
dans le travail des mines, il n'y en a que deux 
qui exécntent le travail de nos mineurs, Un qui 
les surveille ou les dirige, et deux autres dont le 
travail pourrait être en majeure partie remplacé 
par des machines. 

Le nombre de mineurs qui travaillaient à Cha- 
harcillo étant, terme moyen, de 736, et lenombre 
de quintaux de minerai qu'on avait extrait cette 
année, de 2.040 par mois, la quantité de minerai 
extraite par mois et par chaque individu employé 
dans ces mines, revenait à 277 livres environ, 
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ce qui correspond à onze marcs d'argent par 
mineur, en admettant pour la moyenne de la 
richesse de ces minerais quatre marcs au quintal. 

Tout est tellement cher à Chafiarcillo, que les 


Frais d'exploi- 


frais d'exploitation y montent à 70 et 75 piastres tation cL de trans- 
rt. 


раг mois, par chaque barretero (c’est-à-dire par 
chaque piqueur ou barretero, et le chargeur qui 
lui correspoud, y compris l'eau , la poudre, la sur- 
veillance de la mine, etc. ). Пеп résulte qu'ayant 
eu 260 barreteros dans les mines de Chañarcillo 
en 1842, les frais généraux d'exploitation ont dû 
monter cette année à 260 >x 75 x 12 = 234.000 


piastres par an. En y ajoutant: 1° le surplus de 
chargeurs (pires) dont le nombre excédait 


celui de barreteros de 56 et qui devaient coüter 
ï 2 x 56 x 22 = 14.784 piastres ; 2^ environ 20.000 
plastres en frais extraordinaires, machines, etc. 
On obtient pour frais généraux d'exploitation 
268.784 piastres. 

Maintenant, le traitement de minerais et la 
vente de l'argent qu'on exporte occasionnent les 
dépenses suivantes : | 

1° Le transport des minerais aux ateliers d'a- 
malgamation, dont la plupart se trouvent dans la 
ville, se paye à raison de 34 piastres 4 réaux par 
caisson (64 quintaux ), ce qui donne pour 24.477 
quintaux que les mines avaient produit cette année 
une somme de 13.179 piastres ; 

2* Supposant que le rendement du minerai 
en 1842 füt le méme que celui de l'année an- 
lérieure, c'est-à-dire de 92.112 mares d'argent, 
comme les frais du traitement dans les machines 
d'amalgamation, dans des tonnes fixes à fonds de 
fonte, pour les minerais qui contiennent 4 marcsau 
caisson, Sont de т piatre З réaux par marc d'argent 
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obtenu : prepari en même temps en considération 
TON "TEM ши e ASQ A Date 108 М) 
que dans les ateliers d amalgamatión ordinaires ces 

«b Lai AO A I ^ is (184 
frais augmentent plutôt que de diminuer, Je crois 
qu'on peut adinettre pour le minimum de la de- 

š o D » 1 ^ LS нз 

pense qu'occasionne le traitement de ladite quan- 
tité d'argent : ` А 
"8g оча piastres, 
92.112 X t piastre 3 réaux = 115.140 
3° Les 6 réaux par marc de droit "ез M 


d'exportation. . . . . . . . : 69.084 
4% Erais de transport de l'argent en ^9 
barre de Copiapo au port et dy port à 
Malphfaiso. £ 1. 5¢ N> x: OPE £ temi m 12.000 
5° Dépenses extraordinaires, com- Vires 
GUSSIONS. UO. 22, Ph 4 ЧР, 10,000 


En faisant la somme (le toutes ces 
dépenses, et notamment des frais d'ex- 
ploitation. . <». . . . rgo e . 208.734 

— de traitement. . . . + . + 115.449 

Droit d'exportation. . . 24°: . 69.084 

Commissions, dépenses extraordi- 
naires, transports. =. . +« ënne . 35.179 


Onapourtotal. . . . . . 489,197 


ILrésulte de là que la moitié environ de l'argent 
qui entre dans le pays par l'exportation des pro~ 
duits de ces mines, sert à couvrir les frais qu OCCa- 
sionnentl'exploitation de ces mines et la réalisation 
de leurs produits. On voit en même temps que 
de la somme dépensée de cette manière : 

300.000 p. environ servent à l'encouragement de lagri- 
Soc A? 4 ' culture et du commerce ; , 

100.000 au maintien des établissements mé- 
tallurgiques ; : 

70.000 rentrent dans les revenus de l'Etat 


vw f " j 
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Continuation de voyage. 


En partant de Chafiarcillo , on se dirige au sud 
sans descendre dans la travecia et sans quitter ce 
terrain stratifié qui constitue la montagne de 
Chañarcillo. 

En allant dans cette direction, on laisse les Mines d'argent 
mines d'argent de*Dandurrias à gauche, et on QN 
passe par celles de Algarrovito. Le gisement de 
ces dernières est idenuquement le méme que celui 
de Chafiarcillo : ce sont toujoursdes calcaires argi- 
leux et sablonneux analogues à ceux que l'on voit à 
Chajjarcillo; seulement ic), ils se diyisent en strates 
minces , schistoides, Ces mines n'ont jamais pro- 
duit de grandes richesses. On y exploite actuelle- 
ment un filon qui produit beaucoup d'une terre 
rougeátre, marneuse , contenant de l'argent пай! 
et de l'argent chloruré ; disséóminés en particules 
excessivement petites. Cette terre se délaye facile- 
ment dans l'eau, et on la lave dans un endroit 
situé à 2 lieues plus au sud-est pour concentrer 
ün peu sa richesse , qui en général n'excede pas 
0,002. La cherté des vivres et de la main-d'œuvre, 
l'extrême pénurie d'eau pour le lavage, et surtout 
le voisinage des mines de Chaíiarcillo , qui offrent 
plus de chance de réussir, font qu'on n'a Jamais 
exploité ces mines avec autant d'activité que les 
autres. Les minerais quel'on en extrait sont traités 
à Vallenar. 

. A cinq lieues de ces mines, en se dirigeant tou- 
Jours au sud, on perd de vue le terrain stratifié, 
et tout d'un coup On se trouve au milieu des gra- 
niis qui dépassent la ligne du contact des deux 
terralDs , et savancent beaucoup vers les Cordil- 
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léres, en formant une espéce de baie au milieu des 
roches de sédiment. 

A deux lieues plus au sud, on retrouve de nou- 
veau le terrain secondaire stratifié; seulement 
ici, au lieu de roches calcaires schistoides, comme 
celle d'Algarrovito , on trouve. des porphyres 
bigarrés. Le chemin monte par une vallée creusée 
dans ces porphyres, et conduit à la Cortadera, qui 
est un endroit isolé, à 9 lieues'de Vallenar, et où 
on trouve de l'eau aprés une marche de 20 lieues 
au milieu d'un désert entièrement sec et aride. 

Il est bon desavoir, pour ceux qui se trouveront 
dans le cas de faire ce voyage, que dans tout le 
trajet, depuis Ingenio, situé de l'autre cóté de 
Chafiarcillo, jusqu'à Cortadera (si l'on passe par le 
chemin de Chañarcillo sans s'arrêter dans les 
mines), on ne trouve que deux petites sources 
d'eau : une à l'endroit déjà cité, à 2 lieues au S.E. 
de Algarrovito, où on épuise le peu d'eau, qui se 
montre pour laver les terres de ces mines, et 
l'autre à las Lomitas, à 4 lieues au nord de la Cor- 
tadera. Ces sources se tarissent tous les jours , et 
il arrive de traverser tout ce désert depuis [Ingenio 
jusqu'à Cortadera (24 à 26 lieues) sans trouver 
une goutte d'eau. 

Près de la Cortaudera se trouvent quelques 
mines de cuivre que je n'ai pas eu le temps d'exa- 
miner. 

Porphyres bi- Cet endroit se trouve tout au plus al lieue 1/2 
E "Donen l'est de la ligne du contact des deux terrains ; le 
chemin descend dans la direction sud-ouest , et 

à 3 lieues delà, on arrive à la ¢raveci@, qui forme, 

comme j'ai déja dit, une plaine tertiaire à la jonc- 

tion des deux terrains. Les porphyres bigarrés des- 

cendent ici jusqu’à la plaine,de l'autre côté de la- 
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quelle on ne voit plus que des montagnés graniti- 
ques, Là où. ces porphyres touchent la plaine, 
celle-ct:se trouve à 779 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. 

Depuis ce point, le chemin continue à des- 
cendre au sud, par la travecia, età 6 lieues de là, 
lorsque la vue, fatiguée de l'aridité de la plaine, 
voit avec peine cette plaine se prolonger au sud, 
toujours entourée de montagnes encore plus aris 
des qu'elle, on aperçoit tout d'un coup, sous ses 

ieds, à plus de 50 mètres de profondeur, une 
jolie vallée d'environ 500 à боо mètres de largeur, 
remplie de beaux saules pyramidaux , d'orangers, 
de pëchers et de chirimoyos, à l'ombre desquels 
on. voit au loin de longues rangées de jolies mai- 
sons blanches. 

C'est la ville de Vallenar, chef-lieu du départe- 
ment du Haut-Huasco. Un beau ciel d'été rare: 
ment couvert, une brise continuelle courant. de 
l'ouest verg les Cordilléres, et un ruisseau d'eau 
claire et limpide qui arrose les jardins, les vignes 
et les prairies de luzerne du fond de la vallée, 
rendent le séjour de cette wille aussi sain, qu'a- 
gréable. Les fruits de cet endroit ont la renommée 
d'être aussi bons que ceux de Potrero Grande, 
dans la vallée de Copiapo ; les figues et les raisins 
sont surtout trés- recherchés; ou n'y connait 
presque pas de changements dans les saisons. 

Cette vallée se dirige de l'est à l'ouest; sa forme 
est.ovale., et ses parois, creusées dans le terrain 
tertiaire de la traversée , ont des pentes tellement 
rapides, qu'en les regardant d'en bas, ils paraissent 
être verticaux. Sur ces. parois, on remarque deux 
étages bien distincts, semblables à-ceux qu'on voit 
dans les embouchures de toutes les vallées trans- 

Tome TX, 1846. 3o 


Vallée 
de Vailenar. 
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versales de la côte. La longueur dela partie ovale 
de la vallée est égale à la largeur de la plaine d'en 
haut, et on voitaux deux extrémités de son grand 
arc deux rétrécissements (angosturas). Ces rétré= 
cissements sont dus aux rochers qui descendent 
des deux côtés, et setrouvent sur le prolongement 
des deux:chaines de montagnes qui se dirigent du 
nord au sud , laissant entre elles l'espace occupé 
par la travecia. 

Le rétrécissement d'en. bas, c'est-à-dire. celui 
de l'ouest, se trouve à l'endroit d'une ancienne 
digue naturelle qui retenait les eaux pendant Vë- 
poque de la formation de tout ce terrain dela trave- 
cia; et il n'y a rien qui puisse décider si cette époqué 
est contemporaine de celle du terrain tertiaire 
de l'un ou de l'autre étage ; car les doubles étages 
de la vallée peuvent aussi bien correspondre aux 
destructions partielles de cette digue qu'aux di- 
verses époques du soulèvement de la côte. Je crois 
méme que ce dernier n'a pas pu produire des ef- 
fets très-considérables à de grandes distances et à 
de grandes hauteurs dans le système des Andes. 
La surface du terrain de la travecia se trouve à 
plus de 600 mètres au-dessus de la surface des 
plaines tertiaires de la соге; celles-ci sont de for- 
mation marine et contiennent des couches fossili- 
féres calcaires , taudis que celles de Ja travecia se 
composent de sables et graviers, mélangés d'é- 
normes blocs.roulés, déposes par les torrents des 
Cordilléres; et on n'y trouve pas de débris orga= 
niques, de marnes ni de caleares marneux, 

Le département dont le chef-lieu est Vallenar, 
séteod de las Lomitas au Gerro-de la Ventura, 
dans Ја direction du méridien (environ бо lieues 
de longueur) et de la ligne des Mites jusqu'à Та- 
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tara (qui est une ferme située à 5 lieues à l'ouest 
de VaMenar), dans la direction de l'est à l'ouest. 
La ville compte euviron 3.000 habitants; c'est iei 
la résidence des principaux propriétaires des mines. 
On y voit deux ateliers d'amalgamatiou , deux 
trapiches ou moulins à moudre les minerais, une 
école de roo enfants soutenus aux frais. de Ja 
ville, etc. Il y a peu de commerce, peu d'agri- 
culture: et le bien-être des habitants dépend 
presque exclusivement du sort des mines. 

Dans le temps, ce département en composait, 
avec celui de la cóte (dont le chef-lieu est Frey= 
rina), un seul, nommé département du Huasco , 
dans lequel on comptait an commencentent de ce 
siècle (vers Pam 1806) 9 mines d'or, Зо de cuivre 
et З d'argent en exploitation. Mais les mines d'or 
et de cuivre se trouvant rapprochées de la côte, la 
ville de Vallenar participait peu à leur richesse. 
Sa prospérité ne date que de 18r1, époque à la- 
quelle on découvrit les mimes d'argent de Agua 
Amarga et de Tunas. Ces mines ayant d'abord 
produit des quantités considérables d'argent, la 
ville ¿le Vallenar était alors aussi florissante que 
l'est actüellement celle de Copiapo. Mais cette 
époque fut de peu de durée, et se termina, vers 
l'année 1822, par l'épuisement et Uaban deg pres- 
que complet des travaux. : | 

Voici le chemin à prendre pour continuer leConinuation du 
voyage danse but d'examiner les terrains situés (07180 wem d 
en voisinage de la ligne du premier contact. de contac. 
dente terrains. 

Où convmenceé à remonter la vallée du H усо, 
et, à trois lieues de Їй ville, Or comme tes 
rain tout3rfaicanalogue à eelui que nousvons vu 
à trois Пенев de Copiapo en бее cle Ladrillos-et 


Mines d'argent 
du Carriso, 
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de la Tiérra Amarilla. On voit des masses diori- 
tiques eif bas et sur ces masses, des roches stra- 
tfiées, tantôt porphyroides, tantôt, argileuses 
compactes; plongeant en stratification. coneor- 
dante à l'est. Il y a moins de régularité dans le 
redressement et dans l'allure des couches «que 
dans la vallée de Copiapo : les porphyres prédo- 
minent et on les voititraversés par des veines et 
filons quartziferes compactes. 

On franchit cette première ligne de la sépara- 
tion des deux terrains, et à une lieue à l'est de 
cette ligne , on prend à droite. Aprés deux heures 
de cheniin on arrive aux mines d'argent de Car- 
riso, situées dans la partie inférieure du terrain 
straülié : ce terrain y est beaucoup plus acci- 
denté qu'à Chañarcillo. Les roches caleaires y 
manquent presque entièrement, et déjà au pied 
de la montagne on rencontre la méme variété 
de diorite que nous avons vue au pied de la mon- 
tagne qui renferme les mines d'argent de Lade. 
los. Dans cette masse dioritique , on exploite actuels 
lement un filon d'or, donnant du mineral très- 
riche en or natif. E 

Les mines d'argent du Carriso sont assez remar- 
quables sous le rapport de là grande variété des 
minéraux qu'elles produisent. Le filon A 
coupe la montagne dans la direction S. 20* E. la 
été reconnu’ et exploité sur une longueur d'envi- 
ron Зоо mètres. П coupe des roches compactes , 
faisant effervescence avec les acides, dans la partie 
inférieure, et des couches de porphyres sembla- 
bles à ceux de Agua Amarga , vers la partie haute 
de la montagne, 

La mine la plus importante de ce filon est la 
Descubridora appartenant à M. Urrutia. Cette 


D 
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mine avait produit à l'affleurement du filon ; du 
chlorure et de l'argent métallique; mais à 10 mé- 
très au-dessous de la surface du sol, le mineral 
changea de nature et commença à devenir sul- 
furé et arsénié. L'espèce qui coustitue sa richesse 
principale est l'argent rouge arsénié(rubin blende), 
amorphe, d'un rouge clar, quelquefois cristallisé, 
Les minéraux qui l'accompagnent sonte: 1° l'ar- 
gent nauf antimonié, en gros grains engagés 
plutôt dans la gangue que dans la substance mé- 
tallique; 2° le sulfure d'argent (rare); 3° l'arsenic 
natif, tantôt compacte , lourd, testacé , et dans ce 
cas ii ne contient presque pas d'argent, tantôt 
noir, scoriacé, léger, et alors on voit dans ses 
pores de tous petits dodécaèdres métastatiques 
d'argent rouge ou bien de l'argent filiformepuré 
4° l'arséniure de fer pur. d'un blanc d'étain obscur, 
à cassure grenue ou lamellaire, tenace, faisant 
feu sous le briquet, etc. Sa cassure ne change pres- 

ue pas de couleur étant exposée à l'action de 
l'air. On l'a trouvé composé de : 


Arsenic... . 0,662 

qn A 0.276 

; Soufre. ... 0.011 
Gangue.. . . 0,051 

1,000 


6* l'arsénia-sulfure de fer, qui souvent est cobalti- 
fere et très-riche en argent; 7° l'antimoine natif 
parfaitement pur, tantôt en gros grains et bou- 
tons d'un beau blanc ‘d'argent disséminés au mi- 
lieu du cuivre gris, tantôt en laníes courbes res- 
semblant à la galéne; 8*lecuivre gris argéntifère ; 
9° la blende, la galéne, le cuivre panache et la py- 


rite de fer, La gangue est du carbonate de chaux 
et de l'argile. усаа 
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Parmi ces espèces minérales, les plus abon- 
dantes sont l'arsenic natif, |’ arséniure et ]e sulfo- 
»rsémure de fer, et en, ge énéral les minerais les 
plus riches sont ceux qui se composent de mé: 
langes de diverses espèces et. de gangue et von pas 
d'espèces pures. Ainsi un échautillon d'arséniure 
de fer presque pur donna à l'essai 0,0016. dar 
gent; umautre échantillon de sullo-arsémure mé- 
langéd'unpeu de blendeet degangue donnao,0034; 
etun troisième mélangé de beaucoup de carbonate 
derchaux et de blendedouna 0,0728. Dans ce der- 
nier cas on distinguait déjà à simpie vue de T argent 
uatif et de l'argent rouge: Je crois me me avoir re 
connu que, dens aucun minerararsenié, Î 'argent ne 
se trouve à l'état d'arsennire simple , pais toujours 


, 


A l’état de sulfo-avséniure, à l'état naut ou a l'état 


de sulfuremuluple. 


On a dernièrement trouve dans la méne mine, 
mais dans sa partie inférieure, les minerais si- 
vants : e 


° Minerai d'antimoine natif disséminé en lames 
très-minces au milieu d'une gangne de carbonate 
de chaux, et mélangé d'une tràs-faible proportion 
de blende et de galène : 

il tenait en argent. . . , .... .. . 0,00876 
Minerai de galéne disséminé en 
lames minces dans une gangue dechaus 
carbonatée et mélangé de pyrite et d'ar- 
séniure de fer: il tenait (argeut). . - = 0,0351 
p Minerai de cuivre gris mélange ot 
руг ite cuivreuse, de blende et d une gun- 
gue carbonatée semblable aux précé- 
dentes. Il tenait, terme moyen; 0,194 de 
cuivre, ét, en argent. . . > > + - ues. 0,0065 
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4° Un sulfure multiple d'un gris de 
fer, structure grenue , cassure inégale, 
et qui parait être un mélange intime de 
sulfo-arséniure d'argent, de blende et 
de galène antimoniale, donna en argent: 0,0576 


La méme substance, mélangée de 
beaucoup de blende jaune et de gan- 
bee AA OME rop rè 9. A БАМ agas. 


À côté du filon où se trouve cette mine. de 
Urrutia et à peu prés à 200 métres de distance, on 
voit un autre filon, pareil au premier, traversant 
une roche trés-fendillée et accidentée. Il est à tout 
moment intercepté par des filous croïseurs qui le 
coupent tantôt horizontalement , tantôt sous diffe- 
rents angles d'inclinaison. Les fentes de cette 
roche se trouvent parfois tapissées de sulfate de 
chaux ct la gangue contient beaucoup de sulfate 
de baryte et de chaux spathique. Ce filon avait 

roduit dans le temps beaucoup de chlornve d'ar- 
gent (probablement du chloro-bromure) , mais 
plus bas on ne trouve que de l'argent filiforme, 
de l'argent rouge, de l'arsenic natif, etc. 

Outrecesdeux filons, ily en a d'autresqui, dans 
dans le temps, avaient été exploités, mais qui n'oni 
jamais été trouvés productifs. On Hp Ws Poe ac- 
tuellement dans cette montagne qu'une seule 
mine, celle de Urrutia, laquelle acquiert tous les 
jours plus d'importance par la découverte récente 
des minerais ci-dessus mentionnés, 

Ces mineraisont été jusqu'à présent traités à Val, 
lenar, parla méthode d'amalgamation ordinaire, 
en Soumettant les minerais à ungrillage préa- 
lable. Je n'ai pas eal occasion de voir le procédé ni 
d'examiner Jes résidus du traitement. 


Situation. 


Hauteur et éten- 
due dela mon- 
tagne. 


Situation 
géologique. 
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Agua Amarga. 


A trois lieues au sud du Carriso se trouvent la 
montagne et les mines d'argent de Agua Amarga 
(Pl. IF et 11). Ce- point, un des plus.intéres- 
sants du pays pour le géologue et le mineur; se 
trouve sur la ligne même du contact des granites 
avec Je terrain stratifié. Je ne connais pas d endroit 
où l'on puisse voir avec plus.d'évidence l'influence 
de là nature du terrain sur celle des filons qui le 
traversent que dans cette localité : c'est pourquoi 
nous allons nous y arréter un instant. : 

Lamontagne de Agua Amarga ressemble beau- 
coup pâr son aspect extérieur à celle de Chañar- 
cillo : seulement elle est plus étendue et moins 
accidentée que cette dernière. Elle s'élève à 1.450 
mètres au-dessus du niveau de la mer; les affleure- 
ments de ses filons montent jusqu'à la hauteur de 
1.418 mètres au-dessus de la mer, et il y a 310 
métres de distance verticale du sommet de sete 
montagne au fond d'une vallée granitique qui le 
limite du côté de l'ouest. Elle a environ sept 
kilomètres de longueur du NSE. au S.-O. ; ses 
pentes rapides se trouvent du côté de l'ouest et du 
sud jet les pentes douces du côté de l'est et du nord. 

Zn se plaçant an milieu de la vallée graui- 
tique du fond de laquelle cette montagne s'élève, 
et tournant successivement la vue du côté de d'est 
et de l'ouest, on voit immédiatement la diffé- 
rence qui se présente dans ]a nature des terrains 
qui se trouvent des deux cótés opposes. Ceux du 
côté des Andes sont stratifrés, leurs montagnes 
escarpées, ruübanées de diverses couleurs; ceux 
du côté de la mer forment des montagnes arron= 
dies et aplaties sans ançun indice de stratifica- 
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tion. Du côté des Andes, on voît de loin des ran- 
gées de déblais d'anciennes mines abandonnées , 
correspondant aux divisions des coaches qui sont 
presque horizontales : leurs couleurs. sont. som- 
bres, cendrées ou rougeâtres, commeséelles des 
deblais de mines d'argent; de l'autre cóté on aper- 
coit, sur les masses dilformes à contours mal pro- 
noncés qui formentle relief du terrain, des déblais 
verts et bleuátres, irrégnlièrement répartis ou 
descendant de haut en bas, comme, en général; se 
wn les déblais des mines de cuivre-et d'or. 
а vallée qui sépare ces deux chaines de terrains 
est large, évasée , parsemée de collinesarés-arron- 
dies etaplaties -c'est une vallée d'érosion provenant 
de la facilité avec laquellese désagrégent les masses 
soulevantes au contact des roches soulevées: 

Toute la montagne de Agua Amarga se com- 
pose de couches bren.véguliéres , parailéles les unes 
aux autres, et oui se dessinent sur les escarpe- 
ments occidentaux de la montagne de la méme ma- 
niére quesi elles étaient parfaitement horizontales. 
Elless'inelinent cependant, quoique légèrement, à 
l'ouest, et plongent sous les: Cordilleres. Cette 
position singuliére des couches de ce terrain, et 
la maniere dont elles se présentent , se répètent 
surstoute la ligne de la première rangée d'escar- 
pement du côté des granites de la côte. 

On remarque en même temps que cette mon- 
tagne se trouve isolée et détachée des autres pin- 
diquant quelque chose d'extraordinaire et de local 
dans la configuration extérieure des terrains en- 
vitOnnants; et à cette occasion je dois rappeler 
ce que j'ai oui dire souvent aux chercheurs de 
mines; que les montagnes isolées qui parais- 
sent présenter quelque chose d'exceptionnel dans 


Raches. 


1" Étage. 
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leurs formes , Murs couleurs et dans leur éléva- 
Lion au-dessus des autres, sont celles qui de préfé- 
rence méritent l'attention des mineurs, 

Passons maintenant à la description des roches 
qui entrent dans la composition de cette montagne. 

J'ai déjà dit que le fond de la vallée sur la- 
quelle s'élève la montagne est en granite. La roche 
qui constitue cette vallée et qui s'étend jusqu'au 
pied méme de la montagne est une diorite com- 
pois de feldspath blanc et d'amphibole vert. C'est 

a méme roche qui constitue la majeure partie de 
montagnes , située à l'ouest de Agua Amarga et 
qui s'étend jusqu'à la mer. 

(A) Les premières assises qui s'appuient sur ces 
granites sontcomposées de roches compactes, res- 
seniblant aux roches euritiques, ou feldspathiques 
compactes , mais qui se trouvent 1mpréguées de 
carbonate de chaux. Un échantillon pris dans la 
mine de Aris (mine située au pied de la mon- 
tagne) donna 10 p. о/о de carbonate de chaux non 
magnésien et environ 85 p. o/o d'une argile, den- 
üèrement inattaquable par les acides forts. C'est 
une roche grise, jaunâtre), à fissures planes, den- 
dritiques; et à cassure ciroïde, inégale. Elle descend 
à plus de До mètres de profondeur dans une mine 
située au pied de la montagne (mine de Aris), et 
par conséquent beaucoup au-dessous de la surface 
des granites de la vallée. Ce qui fait voir que le 
granite, au lieu de plonger immédiatement au- 
dessous des premieres roches stratifices qui se 
montrent au pied de la montagne , Sort au jour 
presque verticalement, c'est-à-dire que son: plan 
de contact avec le terrain stratifié doit être pres- 
que vertical. Cela se voit trés- souvent à la jonction 
des roches sonlevantes et des roches soulevées dans 
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lesystème des Andes; et nous aurons à faire ja même 
observition maintes. fois, emsigualant des coupes 
de terrains où le contact des granites et das roches 
stratifiés , se voit à découvert sur de grands escarpe- 
ments (par exemple à la montagne de San Grayiel 
dans la vallée de Мауро, page 32, et Pl. 1, fig. 6). 
Cetteconsidération, Jecrois,nesera pas sans quelque 
intérêt pour les propriétaires des mines situées 
prés dudit contact des granites ; car si la roche 
granitique plongeait sous les roches soulevées , 
comme le représentent souvent les coupes théori - 
ques des terrains; il y aurait des moti fs Asp méfier 
de l'importance des mines d'argent situées vers la 
limite des terrains secondaires, attendu , que les 
filons d'argent en entrant daus ces derniers, chan- 
geraient mdubitablement de nature. 

(B) Au-dessus de ces roches eompaetes , peu 
calcaires et à peu prés à mi-cóte de la mon- 
tagne, apparait une couche porphyrique, dont la 
masse est d'un gris noivàtre, parsemée de tout 
petitscristaux feldspathiques blancs et d'autres, pro- 
bablement d'amphibole noire. Cette roche change 
enuérement la natare des filons et on en voit un 
sur lechemin qui conduit à la mine de Huerta, 
quien traversant cette. couche ne renferme-que 
des muuerais de fev oligiste. micacé , dont on me 
trouve pas la moindre trace* dans les filons argen 
ufères da la même montagne, 

(C) Au-dessus de cette couche porphyrique 
vient une вине de couches calcaires covapaetes , 
Plus ou moins argileuses , non magnésiennes , de 
diverses nuances; tantôt d'un gris jaunâtre ou 
blanchatre , tantôt d'un gris obscur bleuatre. 
L'ensemble de ces couches calcaires a plus de ceni 
metres de puissance , et elles ne diffèrent Jos uge: 


2* Etage. 


3° Etage. 
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des autres que par la proportion du carbonate de 
chaux et de l'argile attaquable (ou de la silice so- 
luble dans la potasse) qu'elles renferment. Les 
plus calcaires se trouvent à l'extrémité sud de la 
montagne. Ainsi un échantillon de roehe, d'un 
gris obscur, un peu bleuâtre pris daus lasroche 
qui encaisse un Шоп , donna à l'analyse. 

0,65 de carbonate de chaux; 

0,06 d'argile atlaquable par Yes acides ; 

0,29 d'argile inattaquable. 

1,00 D 


Cette roche est d'une structure semi-cristalline, 
cassure conchoide large. Un autre échantillon 
pris à l'extrémité nord, à l'endroit où se trouvent 
la Colorada et Ja Caldera, ne contenait que : 

0,66 de carbonate de chaux ; 
0,08 d'argile allaquable; 
0,76 d'argile inailaquable. 
1,00 

Cette roche est parfaitement compacte, à cass 
sure plane, d'un gris blanchatre, et les plans de 
fissure sont couverts de dessins dendritiques noirs. 
А cet étage, sur la pente orientale de la montagne, 
on voit: quelques assises marneuses blanches, ter- 
reuses, et au milieu de ces roches on trouve quel- 
ques lits de marnes &mpatant des fragments de 
silex pyromaque. Је ‘n'ai pas trouvé «dans ces 
couches, du moins dans la partie de la mon- 
tagne traversée par les filons métalliferes , la 
moindre trace de débris organiques ; mais on ren- 
contre sur leur prolongement, l'extrémité sud- 
est de la montagne, sur le chemin de Tunas, une 
couche du méme calcaire que le premier des deux 
échantillons dont je viens de donner Vanalvse , 

L 
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contenant de petites gryphées semblables aux gry- 
phées virgules delargile deKimmeridge.J'aiappris 
dernièrement qu'à peu près à 3 lieues plus à l'est 
prés de la mine d'argent de Las Cafias on trouve 
des roches trés-abondantes en fossiles , dont quel- 
ques-unes que j'ai vues dans une collection des 
particuliers, étaient identiquement les mêmes que 
celles de la Cuesta de Manflas. 

(D) Enfin, vers le sommet de la montagne, 
au-dessus des couches calcaires précédentes, se 
trouvent des couches de 2 à 3 mètres d'épaisseur 
d'un porphyre composé d’une masse compacte 
noirátre , au milieu de laquelle en voit de larges 
cristaux bémitropes d'un blanc sale, qui me pa- 
raissent élre du feldspath labrador. Le porphyrene 
recouvre pas toute la montagne, mais seulement la 
partie méridionale de son sommet le plus élevé : 
de sorte que, tandis que les couches calcaires (C) 
se cachent sous les porphyres à l'extrémité sud, 
elle sorteut au jour et couvrent la crête de là mon- 
tagne à son extrémité septentrionale. 

Telle est la composition en grand de la mon- 
de Agua Amarga. Ajoutous qu'on n'y trouve pas 
de conglomérats, ni de grès, ni d'argiles, ni de 
marnes crayeuses. Les roches ne présenteut pas de 
signes d'une'grande dislocation, et au simple as- 
pect dela montague, on dirait qu'elle a été soulevée 
en masse à la fois, en recevant l'impulsion princi- 
pale de la force du côté de Y ouest. 

Cette montagne se trouve coupéé par un 
nombre de filons métalliferes beaucoup plus 
considérable que celui des filons de Chañarcillo ; 
mals On n'y voit pas de filons d'une aussi longue 
étendue que les filons de la Colorada et de la Des 
cubridora, de cette dernière montagne. La plupart 


Ar Etage. 


filons, 


Mines. 
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des filons de Agua Amarga Gourent du nord au 
sud, et il y en a beaucoup dont la direction est 
nord-est. Il est à remarquer que Ja montagne se 
trouve aussi allongée en tleux sens, savoir: du nord 
au sud et de sud-ouest au nord-est. On voit sur le 
plan de cette montagne (P7. VLD) la disposition des 
principaux filons , et il faut que Je dise que j'ai 
omis plus de la moitié de ceux qui avaient été à 
peme entamés par les mineurs. Presque tous ces 
filons descendent” verticalement, et leur largeur 
varie de quelques centimétres à 1 métre de puis- 
sauce. Leurs gangues et leurs minerais sont tout à 
fait les mémes que ceux de la partie supérieure 
des filons de Chafiarcillo : on voit méme que 


leurs directions correspondent à celles des princi- 
paux filons de cette montagne. , эь. 


Les filons de Agua Amarga se trouvent trés-fré- 
quemment coupés et interceptés par des croi- 
seurs qui sont ordinairement verticaux (Cruceros 
parados) comme les filons principaux. 

Plus de 200 de ces filons avaient été exploités, 
et plus de 200 mines se trouvent abandonnées ; 
un grand nombre de maisons de mineurs qui toni 
benten ruine; l'immensité dedéblaiset de décom- 
bres qui gisent de tous côtés de la montagne , et 
quelques huttesqui restent encore et oir demeurent 
une vingtaine de mineurs, dont la plupart s oceu- 
pent à trier ces décombres et en séparcr quelques 
restes de bon minerai ; tout, en un mot, présente 
un aspect bien triste, l'aspect dune ville aprés 
l'iieendie. Les mines qui avaient beancoup de re- 
nommée dans le temps sont lan Caldera , la Colo- 
rada , la Molinera, la mine de Huerta où de Fii- 
berto etla tnine de Aris. j yid 

La Caldera était une des mines les plus riches de 
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Agua Aimarga.Son filon affleure près du sommet de 
la montague, sur sa pente oceideutale, dans la partie 
de ces roches calcaires (C) , qui ne sont pas recou- 
vertes par le porphyre. Toute sa richesse, qu'on 
m'a assuré avoir consisté en plomo verde (ce qui 
signifie argent corné vert ou argent chloro-bro- 
muré), se trouvait prés de la surface de la mon- 
tagne. Cette mine avait été approfondie jusqu'à 
plus de 80 mètres au-dessons des affleurements , 
et à cette profondeur, on a trouvé une mesa- pie- 
dra ou couche qui rendit ce filon tout à fait sté- 
rile, et que je croisétre la couche porphyrique(B). 
A cause de ce contre-temps , on fut oblige de sus- 
een ` vi NEEN gei les travaux, et 
jai oui dire qu'après les avoir repris il ya un an, 
on parvint à traverser cette mesa-piedra , et on 
retrouva du mineral. 

La Colorada se trouve à la jonction d'un filon 
qui court du nord au sud, avec un autre filon qui 
se dirige de l'est à l'ouest. De grandes excavations 

u'on voit prés prés de la surface indiquent l'en- 
dion où se trouvait la principale richesse de la 
mine. Un mineraiocreux rouge, que j'ai vaextraire 
du triage des anciens déblais , était identiquement 
le même que celui de la plupart des minerais 
chloro-bromurés de Chafiarcillo ; un autre minerai 
noir, composé d'un mélange de chlorure et d'ar- 
gent métallique semblable au minerai nommé 
jarra-negra, à Chafiarcillo, venait d'un lon 
croiseur qui aboutissait an filon principal; et je 
dois à l'obligeance des mineurs un échantillon 
provenant de cette mine, qui contenait du chloro- 
bromure d'argent vert, eristallisé en cubes, por- 
tant des troncatures sur les angles, et ayant plus 
d'un millimètre de côté. 
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La Molinera est un des filons qui aflleurent 
prés du sommet de Ja montagne, dans sa partie 
couverte par la couche porphyrique(D). Les filons 
sont en petit nombre , et le seul qu'on continue 
encore à exploiter est celui de la mine nommée 
Mina de la Huerta , située à l'extrémité sud de 
la montagne. On voit dans cette dermiéve mine 
deux filons qui courent du N. au S., et un troi- 
sième qui les croise en se dirigeant du N.N.0 au 
5.S.E. Les Dos qui coupent toute l'épaisseur du 
terrain , en commencant par la couche supérieure 
(D) , avaieut aussi donné, prés de la surface, des 
gaugues et minerais de méme nature que les au- 
wes. Les déblais de cette mine, composés. en 
grande partie de pierres trés-chargées de carbonate 
de chaux me donuéreut à l'essai (aprés avoir été 
soumis à un léger triage) 25 mares d'argent. au 
caisson (environ 0,002). Le minerai de ces déblais 
est du genre de los pacos et coloradoside ce pays, 
et ne contient que de l'argent chloro-bromuré. 
C'est ici que se trouvent les affleurements les plus 
élevés des filons de cette montagne. La couche de 
porphyre a ici plus de До mètres d'épaisseur, et 
c'est à peu prés а 35 estados (58 mètres) de pro- 
fondeur qu'on arrive aux couches calcaires de l'é- 
tage (C). 

La Mina de Aris se trouve au pied de la mon- 
tagne. On y voit trots Шоц». tres-rapprochés. les 
uns des autres, et dont les directions sont N. 25* Q., 
N. 10*É. et N.25°E.; on y rencontre en Outre plu- 
sieurs autres filons croiseurs. Cette mine produi- 
sail encore, en 1942, beaucoup de Minerai.chlo- 
гиге; elle a environ 40 mètres de profondeur, et 
comme Je viens de dire, à cette profondeur, on-ne 
rencontre pas encore le granite. 
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Ce qui m'a. paru remarquable, c'est que 
dans Je prolongement des aflleurements de cette 
mine, à peu prés à 120 métres du pied de Ja 
montagne du côté de l'ouest, et déjà, dans. la 
masse granitique, jon voit un, large filon courant ` 
dans la direction N.25°0., où on ne trouve plus 
la gangue ni les minéraux des filons argentiféres ; 
nais une gangue quartzeuse contenant du carbo- 
nate et du silicate de cuivre; mélangé de ferspé- 
culaire, présentant tous les caractères des mine; 
rais qui sortent. des filons cuivreux de la cóte. 

En observant, dans les principales mines. de 
cette montagne, Р ae SG e N 
leries dont les grande CavaLions indiquent les 
endroits ou se trouvaient de grands amas de mi- 
nerai, et comparant ensuite mes observations avec 
les notes.que me donnaient les; vieux amineurs-et 
propriétaires des mines à Vallenar, је me suis 
assuré quic, comme à Chanarcilloy les; parties 
riches des filons s'étendent hovizontalement;.ou; 
plus exactement, parallélement aux divisions des 
couches, et correspondent à certains étages ou cer- 
taines couches de terrains. D'après.cela, il. doit 
y avoir trois étages productifs ou. envichissant les 
filons et un étage stérile. Les trois premiers sont: 
1? l'étage supérieur ou celui des couches. porphy- 
riques du sommet; dans lesquelles affleürent lesdi-1 
lons de la Molihera et de la Huertas 2° Vétage 
moyen, qui correspond à la hauteur. à, laquelle 
aflleurent. les filons de Ja Caldera, de la Colorada, 
et On peut le dire la plupart des filons;de. Agua 
Amarga sur les deux pentes opposées. de cette 
montagne. Cet étage comprend probablement 
tont le Système de couches calcaires (C) , situées. 
entre deux groupes de couches porphyriques. 

Tome INT 9846. 
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Enfin l'étage inférieur dont on neconnait pas jus- 
qu'à présent la limite d'en bas, estcelui où se trou- 
vent les travaux de la mine de Aris, Quant à la 
région stérile de cette montagne , je crois qu'elle 
correspond à ces couches porphyriques (B) qu'on 
rencoutre à la mi-pente occidentale de là monta- 
gne, et que nous avons signaléesen parlant des ro- 
ches: 

Maintenant, lorsqu'on songe que la plupart des 
mines de cette immense montagne n'ont que ro 
à 15 mètres de profondeur; que les plus riches 
d'entre elles n'ont été reconnues que tout au plus 
à 60 mètres de distance verticale au-dessous des 
affleurements: qu'enfin, la hauteur à laquelle se 
montrent les affleurements de la partie productive 
de la mine de "Huerta étant de e408 mètres au- 
dessuwdu niveau dé la mer, et celle de la partie 
productive de la mine de Aris, de 1.105 mètres 
au-dessus du méme niveau, on a constaté la 
présence du minerai riche de cette montagne dans 
une épaisseur de 313 métres de terrain, on voit 
qu'ou a des motifs à croire qu'une compagnie qui 
cousaererait4es fonds nécessaires pour reprendre 
l'exploitation de ces mines e grand, et qui ferait 
exévuter des travaux de recherche avec méthode, 
Économie et connaissance du terrain, aurait 
beaucoup de chances pour réussir. 

En quittant maintenant les mines des Agua 
Amarga et se dirigeant au sud-est, ou tombe d'a- 
bord sur la mine d'argent de las Cafas, située 
dans le méme terrain que celui que nous venons 
d'examiner, et puis sur une autre Rincon de las 
Tunas, dont les roches encaissantes ressemblent 
beaucoup aux couches inférieures du terrain de 
Chañarcillo: Ici cescouches plongent encore à l'est 
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comme celles do Agua Amarga, et le filon sort 
au jour parallèlement aux, plans de stratification 
(РА V, fig. 5), formant une espèce de filon-cou- 
che, qui, à la profondeur de 20 à Зо mètres, coupe 
la couche du mur, descend verticalement, et 
glisse entre deux autres, sautant (dando brincos, 
comme disent les mineurs) d'une touche à l'autre. 
Ce lilon a été trouvé productif aux affleurements 
(a) et dans les couches inférieures (D), tandis 
qu'il n'accusait la moindre. trace de minerai en 
traversant la couche intermédiaire (c). 

А í kilomètre et demi de distance au sud de 
cette dernière mine ón trouveles mines d'argent de 
Tunas, qui dans le temps produisaient presque 
autant d'argent que celles de Agya Amarga. Ces 
mines noccupeut qu'un pelit espace d'environ 
700 à 800 mètres en longueur et 800 en largeur. 
C'est. encore le méme terrain, la méme nature 
de filons, de gangues et de minerais, que dans 
les mines de Agua. Amarga, avec cette unique 
différence que les mines de Tunas, setrouvant plus 
à l'est, un peu plus rapprochées des Andes, et 
dans une montagne beaucoup plus basse que Agua 
Amarga, il en résulte que ces filons et leurs 
minerais , de méme que ceux de las Cafias et du 
Rincon. de Tunas, ressemblent déjà aux filons et 
minerais de la partie inférieure de Chafiareillo et 
de Ladrillos. En effet, les minerais qu'on extrait 
actuellement de Tunas ne contiennent pas. dace 
gent corné et leur principale richesse consiste en 
argent natif et en argent rouge associé à de l'ar- 
senic natif et à des arsénio-sulfures, Ор les voit 
toujours mélangés d'arséniate de cobalt et d'arsé- 
niate de chaux cobalüfère, qui-du-reste accompa” 


Mines d'argent 
de Tu 


Terrain 
granitique. 
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gnent généralement de la plupart des minéraux 
d'argent du Chili. 

{i y à à Tunas grand nombre de filons , ct pres- 
que tous courent du N. au S. Ils sont presque 
verticaux et op les voit accompagnés par ke nom- 
breux filons-croiseurs. Dans tous ces filons la ri- 
chesse disparut dans la profondeur, de sorte qu'en 
1840. оп n'y travaillait que quatre mines : savoir, 
la Guia, la Castuñona, Va Gibejela, et el Pleyto ; 
toutes» les autres étaient abandonnées. J'ar oui 
dire que la Castafiona seuleavait produit plus de 
2 millions de francs de minerai qu'on avait trouvé 
prés de Ja surface. 

J'ajouterai qu'à l'est des mines du Carriso, de 
Agua Amarga et de Tunas, on trouvede nombreux 
filons de euivre gris evde galéne;dont vn des plus 
importants avait été pendant quelque temps ex= 
ploité au Cerro Blanco. 

Lorsque; partant du pied de la montagne de 
Agua Amarga, on se dirige à l'ouest. jai déjà 


Mine de cuivre lit? gue Ja première chaine de montagnes qu on 


de Іов Camaro- 


nes. 


rencontré de l'autre cóté de la vallée, se compose 
de masses granitiques renfermant des mnes d'or 
et de cuivre: Dans une de ces dernières, en face 
desemines d'argent de Agua Amarga , et à peu 
prés à trois kilomètres de distanee de ces der- 
mérés; seitrouve la mine de cuivre de los Cama- 
rones Le filon court de SE: au N.-O.; est 
presque: vertical-et:s'incline- légèrement à l'est. 4] 
affleuresur une longueur de phis de 800 mètres, 
et; au milieu des substances qui Je composent, on 
voit deux veines! métalliféres, séparées le plus 
souvent par une espéce de eloisom en roche dhori 
tiquemsemblable la roche encatssante. Les 'en- 
droits où ces veines se joignent sont ceux où on 
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trouve les masses les plus considérables de mine- 
rai? On à aussi remarqué qu'en général une des 
deux devenant trés-riche, l'autre s'appauvrit en 
méme temps, et vice versa. Par cette raison, la mé- 
thode que l’on a suivie pour l'exploitation de cette 
mine consiste à conduire les galeries par une des 
deux veines, et à percer de temps en temps des 
galeries latérales (des estocadas) pour reconuai- 
tre l'autre. On a méme été obligé , dans quelques 
parties du filon, de suivre chaque veiñe séparé- 
ment et de mener deux galeries parallèlement 
l'une à l'autre. 4 

La roche encaissante est de deux côtés égale- 
ment dure et solide: c'est nne roche dioritique, 
composée de feldspath blanc et d'amphibole noire 
ou vert foncé identique à celle qui renferme les 
mines les plus riches en cuivre du Chili, comme 
celles du Carrisal, de San-Juan, de la Higuera, etc. 
Les salbandes sont formées d'une argile grise, 
douce au toucher, nommée par les mineurs ja- 
voncillo. Il y a grande variété dans les minerais; 
ceux de la partie voisine des affleurements se com- 
posent de carbonate, de silicate et d'oxydule de 
cuivre, et ceux d'en bas de cuivrés pyriteux et pa- 
nachés. Les minerais oxydés ont leurs gangues 
chargées d'argiles ferrifères, de fer micacé et de 
chaux spathique; les minerais sulfurés sont ordi- 
nairement plus quartziféres. Ils renferment en 
méme temps beaucoup de trémolite ou d'amphi- 
bolesasbestiforme, 

Let. une des mines de cuivre les plus ancien- 
nement exploitées aw Chili. Son premier proprié- 
taire, un Polonais nommé Borkowski, officier au 
service du Roi d'Espagne, éntréprit l'exploi taon 
et le traiterrient- de: ses minerais à la fin du der- 
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nier siècle , à une époque Où le cuivre se vendait 
6 ou 7 piastres le quintal, et encore faliaicil le 
transporter à Lima ou à Buénos-Ayres pour le. 
vendre, On assure que malgré des circonstances si 
dé-avantageuses pour l'entreprise, 1! réussit à en 
obtenir de grands bénéfices, et laissa п tune 
assez considérable, résultat du produit de cette 
mine, Celle-ci fut ensuite vendue à une compagnie 
anglaise qui continue à l'exploiter avec activité et 
profit. Qeinze à seize barretas (32 mineurs) tra- 
vaillant dans cette mine,en retirent environ 40 cais- 
sons (2.500 quintaux) de minerai par mois depuis 
bien des années, Les minerais tieunent ordinarre- 
ment 18 à 20 p. о/о de cuivre, etil y en a dont 
la loi monte à 5o p. о/о. Une usine, composée de 
2 fours à réverbère pour Yafonte er uw granu four 
à réverbère pour le grillage, est bâtie à quelques 
metres de distance de l'entrée de la mine. Le bois 
vient aussi des environs, et ce bois, consistant en 
majeure partie eu une espèce de grand cactus 
arborescent (lormata) et de branchages: d'ar- 
bustes d'une végétation rabougrie, brüle avecune 
rapidité étonnante, en produisant un feu assez ac- 
inb. la fonte. On consomme 13o à 160 gentes 
charges d'ánes de ce bois раг:64 quintaux de mir 
neral, pour la [onte crue, et on exporte en An- 
gleterre les mattes qu'on еп retire. On exporte 
aussi à l'état cru tous les minerais dont la loi s'é- 
lève au-dessus de 24 p. o/o et on jette dans les 
déblais ceux qui tiennent moins de à 8 p. о/о 
de cuivre. i 
De l'autre côté de cette montagne dioritique où 
se trouve la mine de Los Camarones ,. passe le 
chemin de Vallenar à Coquimbo. En prenant ce 
chemin, on passe d'abord prés d'une mine de 
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mercure et de cuivre, nommée mina del Molle, 
puis par les Javaderos , où sables aurifères , de la 
Higuera, et prés de nombreuses rfiines d'or an- 
cieunenient exploitées, puis on arrive au Cerro dé 
a Ventura, situéà la limite du département de 
Coquimbo. De ce point le chemin descend par la 
vallée de los Choros et va directement à Coquimbo 
en passant par les mines de cuivre de la Higuera. 
Comme tout ce chemin ne traverse que le terrain 
granitique , et ne touche le bord du terrain strati- 
fié qu'en nn seul point, prés de 4gua de Palacios, 
on n'y remarque que diverses variétés de roches 
granitiques, beaucoup d'anciennes mines d'or et 
de cuivre et point de mines d'argent. 

M'étant trouvé dans la nécessité d'abréger mon 
voyage, j'ai choisi ce chemin, en revenant, en 
1843, des mines de Copiapo, sans m'arréter ni dé- 
vier de ce chemin. Mais le parti que devrait pren- 
dre un géologue pour l'étude des deux terrains ou 
pour là recherche des mines, serait de suivre cette 
chaine de terrains argentiféres que nous avons 
laissés à Tunas et se diriger au sud. Il examine- 
rait d'abord le gisement des mines de cuivre ar- 
gentifére de San-Antonio, puis de là il tácherait 
d'aller visiter la montagne et les anciennes mines 
abandounées de Chingoles; de là i! pourrait en- 
core faire une excursion à Machetillo, et il re- 
viendrait par les mines d’amalgames ` natifs 
d'Arqueros. Toutes: ces mines de San-Antonio, 
Chingoles, Machetillo et beaucoup d'autres, se 
trouvant déjà hors de la première ligne du con- 
tact des deux terrains, et assez éloignées de la 
mer, Ne produisent que des minerais de cuivre et 
de plomb argentifères, et point de chlorure ni 
de chloro-bromure d'argent. 
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( П.у aurait maintenant à donner la description 
du terrain et des mines de la Côte, en passant par le 
chemin de Freyrina et par les montagnes de la 
Higuera, de San Juan et Carrisal. Je n'ai pas eu 
le temps de compléter ce travail, que jenverrai 
plus tard. ) 

(La suite au prochain numero.) 
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a 

La ville dé Coquimbo ou de Ча Serena est le 
chefliew dela province de Coquimbo ct le centre 
du commerce du cuivre et des minerais de cuivre 
que produit le Chili: Cette ville, qui compte actuel- 
lement plus de6.009 habitants, se trouve à'un quart 
dé eue de la baie de Coquimbo , à 3 lieues du port 
de ce nom et au centre d'un bassin tertiaire très. 
moderne qui remplit une ancienne baie de ceten- 
droit, Ge bassin a plus de 3 lieues dans la direc- 
tion du méridien , et environ т lieue dans sa plus 
grande largeur (1). 

Le terrain qui sert de fond et de bords à ce Terrain erant- 
bassin se compose de masses non stratifiées de Та tique дета cote. 
méme nature que celles qui constituent toute la 
cóte de l'océan Pacifique. Géologiquement parlant 
c'est un terrain-de cristallisation, un groupe de 
voches de formation ignée, un terrain, en un mot, 
de ecux qu'onal'habitude de nommer primitifs. Si 
matntenantonexaminela nature minéralogique de 
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(1) Je me propose do donner la description: détaillée 
de 4 terrain tertiaire de la côte dans un mémoire à 
рагі... à 


К, Tome ТЖ, 1846. 32 


Syénite. 


Diorite. 
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ces roches, on la voit, presquea chaque montagne, 
changer d'aspect et de caractères extérieurs, mais 
conservant toujours un certain facies propre aux 
roches de soulèvement et composée des mêmes 
éléments. à 

Amsi, en partant de l'extrémité nord-ouest de 
la baie de l'endroit nommé Punta de los Teatinos, 
et parcourant tout le contour du bassin tertiaire 
jusqu'à son extrémité méridionale , on voit les ro- 
ches suivantes sortir au jour et former des mon- 
tagnes plus ou moins semblables les unes aux 
autres. - 

Le rivage de l'Océan à la Punta de los Teatinos 
estcomposé de syénite qni renfermeen mémetemps 
du mica. On y distingue deux espéces de feldspath, 
dont l'une rougeâtre, prés les clivages nets 
de. Vorthose, et l'autre, blanchatre, d'un ais 
vage moins facile, et plus facile à se désagréger, 
me parait être de l'albite. 

A peine passons-nous à une montagne qui sé 
trouve du cóté du nord; que lemica et l'amphibole 
disparaissent, et que la roche devient une espèce de 
pegmatite composée de quartz et d'orthose. Cette 
roche se trouve coupée par des veines de quartz 
compacte et par d'autzes de feldspath rose, com- 
pacte, contenant de la tourmaline noire ; associé 
quelquefois à l'épidote. 

En tournant au nord-est, le quartz disparait, et 
on trouve des masses dioritiques composées de feld. 
spath blanc et d'amphibole verte ou notre. Les 
masses, dans quelques endroits , se trouvent telle- 
ment chargées d'amphibole , que la roche devient, 
noire et forme une espèce de grüvstein. H arrive 
qu'au milicu d'une masse dioritique où le feld- 
spath prédomine, on voit des taches, des veines, 
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des boules et des amas considérables de ces roches 
noires cristallines, qui passent à leur tour aux ro- 
ches compactes, euritiques, provenant peut-être 
d'un mélange intime ou d'une fusion des deux 
éléments, 

Ces masses dioritiques de diverses nuances en- А "me 
tourent le bassin tertiaire du cóté du nord-est, et РР 6 
aboutissent à la montagne de Brillador, ой se 
trouvent les mines de cuivre exploitées depuis les 
temps très-anciens. Cette montagne, du côté de 
la mer, est euritique ou composée d'une roche 
feldspathique à structure cristalline, contenant 
une trés-faible proportion d'amphibole. La même 
montagne du côté du sud est porphyrique , et Ja 
roche est un porphyre à pâte grise, verdâtre , ren- 
fermant des cristaux dalbite. Cette dernière roche 
et des eurites de diverses nuances s'étendent jus- 
qu'à Ja Quebrada de Santa Gracia, et renferment 
beaucoup de filons de fer, de cuivre et d'or. 

Des diorites à gros grains, à base d'amphibole — Diorite. 
verte; libreuse, s'étendent de l'autre cóté de cette 
Quebrada; et passent ensuite aux granites propre- 
ment dits du côté de Cutun. Dans ces diorites , on 
voit sur le chemin d'Arqueros um large filon 
d'hématite brune parfaitement pure. 

En passant maintenant de l'autre côté de la ri- ' Granite. 
vière, en face de Saturno (à 6 lieues de l'embou- 
chure de la rivière) ; on trouve d'abord des gra- 
nitesqui prennent beaucoup d'extension du cótédu 
sud, où ils renferment un grand nombre de filons 
CE de sables aurifères à Talea et à Andacollo- 

En descendant par lawive gauche de la rivière , Roches compac- 
on voit en face de Algarrovito (5lieues de la mer), ts homosèncs. 
des roches ressemblant beaucoup à des phono- 
lites, soit pav leirs caractères extérieurs , soit par 


Diorite. 


Albite. 
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le son qu'elles produisent lorsqu'on les frappe avec 
un marteau. Ces roches sont grises, compactes , 
avec Indication de tout petits cristaux feldspathi- 
ques blanchátres. Dans ces roches, 0n voit un large 
filon cuivreux autrefois exploité. 

Plus à l’ouest, on arrive aux roches dioritiques 
qui constituent une longue rangée de montagnes 

epuis Cerro Grande jusqu'à la Cuesta de Peralta 
(10 à тт lieues). Ces montagnes abritent une vallée 
longitudinale tertiaire du côté de l'est , et renfer- 
ment beaucoup de mines de cuivre; notamment 
celles de la Cruz de Сайа , del Peñon, de Tam- 
billos, del Buitre, etc. Ces roches dioritiques sont 
à base d'albite; mais, en. général, ce dernier se 
trouve tellement mélangé d'amphibole qu'il est 
diflicile d'en séparer, à l'état de pureté, une quan- 
tité suffisante pour faire une ana yse. Cependant ce 
feldspath se montre quelquefois parfaitement pur 
et cristallisé, formant des veines au milieu de Ja 
roche. J'ai trouvé par hasard une de ces veines prés 
dela mine de cuivre du Peñon, et cela m'a donné 
l'occasion d'examiner cette espéce minéralogique 
avec soin. 

L'albite y forme descristaux groupés sansaucune 
symétrie et accompagnés d’amphibole fibreuse. 
Les cristaux sont d'un blanc sale, tirant un peu 
sur le vert. Ils ont 15 à 20 millimétres de longueur 
et environ 8 à ro millimètres de largeur; ils 
sont hémitropes , semblables aux cristaux de pé- 
ricline ; c'est-à-dire que les cristaux, au lieu de 
se Joindre parallèlement à l'axe du cristal , sont 
réunis parallèlement à la base : chaque prisme se 
compose de la base P , de deux faces M provenant 
de troncatures sur les arêtes verticales, et de deux 
autres provenant de troncatures sur les angles aigus 
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de la base. La face M forme un angle presque droit 
avec la face P, et l'angle rentrant , au lieu d'étre 
sur la base, se trouve sur Ја face M. Il y a deux cli- 
vages, dont l'un, qui est facileet qui a un éclat vif 
perlé, se trouve paralléle à la face P, et l'autre, 
moins facile, paralléle à la face M. La structure 
transversale est grenue et d'un éclat presque vi- 
treux. Au chalumeau, ce minéral est un peu 
moins fusible que l'orthose : il devient blanc, 
translucide, et se fond sans donner un verre bul- 
leux comme l'orthose, Son p.spéc.— 2.681. Lang: 
lyse m'a donné pour la composition du 


* Feldspath. Amphibole 
qui accompagne. 
Silice... . . . . 0,6445 0,514 
Alumine.. . . . 0,2165 0,010 
Protoxydedefer. 0,0130 0,082 
-—demanganése. 0,0155 0,025 
Sonde, . . . . . 0,0690 у 
Potase. : . . : nog | magnésie. PNE. 
Chaux. . . . . . 0,0190 0,906 


Perte au feu. . . 0,0110 D 


0,9935 0,979 


On voit, par conséquent , que, br. el com- 
position et le poids spécifique de ce feldspath , ce 
minéral se rapproche de la variété d'albite, nom- 
mée Oligoklas, par M. Berzélius. Je crois que c'est 
l'espéce qui entre dans la composition de toute la 
chaine de montagnes qui s'allongent dans la di- 
rection S. S. E. , et s'étendent depuis Cerro- Grande 
jusqu'à Ja cuesta de Peralta. Elles se trouvent sou- 
vent interrompues par de gros filons, des dykes 
et des amas d'un porphyre albitique , dont la pâte 
est d'un gris foncé compacte et les cristaux larges, 
très-aplatis , minces. presque de méme couleur 


Porphyre 
albitique. 


Roches dioriti- 
ques et maitre 
dont elles se dés- 
agrégent. 
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que la pâte, doués d'un éclat vitreux assez vif, 

résentant des clivages très-faciles parallèles а 
a base, et quelquefois des angles rentrants’, très- 
obtus, sur les faces de ces clivages. Cette roche 
porphyrique est extrêmement tenace , et se mon- 
tre très-souvent dans ce terrain granitique de la 
côte. 

Le fond dela vallée quis'étend au pied decesnion- 
tagnes dioritiques, est formé de granite, comme on 
peut le voir dans les travaux inférieurs des mines 
de cuivre de Tambillos; mais en s'approchant 
de la mer, on voii encore reparaitre les mémes 
diorites , formant trois montagnes arrondies, 1so- 
lées des autres, et dont la plus haute porte le nom 


de Panide-Azucar. Ces roches , comme beaucoup 
d'autres appartenant au méme terraimy ont la 


propriété de se désagréger, de tellemaniére qu'elles 
tombent par plaques en commençant par les arêtes 
et les angles les plus saillants, et s'arrondissent 
sur place en prenant la forme de ces blocs errati- 
ques dont les plaines du nord de l'Allemague et 
de la Pologne sont parsemées. C'est aussi cette 
méme roche qui forme souvent des dykes et des 
amas au milieu des granites proprement dits. 
Comme ces gramites se désagrégent d'ordinaire 

lus facilement que les diorites et Jes*porphyres 
dioritiques, il en résulte que pendant que la 
masse Grade qui entoure ces derniers se té- 
duit en sables et graviers, on voit encore ces dykes 
et amas de roches dures rester debout et s'élever 
au-dessus des débris granitiques. Vient ensuite le 
temps ou ces hautes murailles privées des masses 
qui les avaient soutenues s'écrônlent sous leur 
propre poids, et par suite de tremblement de terre, 
couvrent de leurs fragments, fendus et fracturés 
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en tous sens , les masses de détritus granitiques et 

s'enfoncent au milieu, des sables et graviers. 

Comme en outre ces blocs dispersés à-la-surface Formation de 

du terrain ne conservent pas leurs angles set wear om cie 

arêtes, et avec le temps s arrondissent et-selcou- d alluvion, par la 
ч wor . * . seule action at- 

vrent de leurs propres debris; il sensuit qu'at sphérique. 

bout d'une époque plus ou moins longue, tout le 

terrain prend l'aspect d'un amasde sables et de gra- 

viers parsemés de pierres roulées, tout à fart sem - 

blables aux collines d'alluvion , produites. par 

l'action des forts courants d'eau. 

Pour rendre plus visible Ja manière dont des 

gros fragments de ces Poches se rangent en amas 
de pierres roulées, j'ai représenté Pl. 7^, fig. 6, un 
gros fragment de diorite qu'on voit au pied du 
Pan de Azucar et qui a plus de 80 métres cubes 
de volume. Ce bloc s’est détaché probablement 
de la crête saillante de la montagne, par suite de 
quelques fortes secousses ou de tremblements de 
terre, et en conséquence de la désagrégation do- 
cale'de la partie de la roche qui l'avait soutenu. 
En tombant, il s'est fendu en trois parties for- 
mant deux blocs de formes pyramidales placés 
sur leurs bases, et un troisième ayant son sommet 
en bas. Or chacun,de ces trois blocs se désagré- 
geant en place, et s'arrondissant sur ses arêtes et ses 
angles aigus, celui d'en haut baisse continuelle- 
ment, en se glissant entre les deux autres у et il 
viendra un temps où on ne verra plusque trois 
boules ou pierres roulées semblables aux blocs 
émoussés p?r les eaux. ' 

À Youest de la montagne dioritique du Pan de  Porphyre 
Azucar, on voitdesroches feldspatliiquescomr actes pe 
et des Porphyres albitiques gris nénâtre comme 
ceux que je viens de decrire. Cesroches, tantôt 


Syénite. 


Pegmatite. 
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se fendent en rous sens indistinctement, tantôt pré- 
sentent trois systèmes de divisions qüi partagent 
la roche en prismes rhomboédriques, Par suite de 
ces divisions, la roche pent prendre l'aspect d'une 
roche stratifiéeà couches fortement redressées. On 
*remarque aussi qu'un des trois systèmes de fentes 
qu'on observe dans ces roches , a presque toujours 
une direction paralléle à la chaine principale des 
Andes et qu'un autre se dirige au N.-O. 
En avançant encore plus vers la mer, et se te- 
nant toujours à la limite du bassin tertiaire on 
“retombe sur une syénite à feldspath rouge etam- 
phibole verte qui entouré et abrite touteda baie de 
Coquimbo (tant la Бате ancienne, occupée par les 


terrains modernes récemment soulevés, que la 
baie actuelle) du'eóté du sad. pre 


En arrivant. au port oü se terminale rivage 
méridional de la baie, on ne voit que des pegma- 
tiles composés presque exclusivement de quartz 
et de deux espèces de feldspath, dont Pune est 
blanche, se désagrégeant avec facilité, et l'autre 
d'un blanc jaunâtre ou rougeatre pale, semblable 
au feldspath orthose de Bavéno. i 


Orthose à base: Се dernier feldspath rouge ou jaunatre est l'é- 


de potasse et dc lé 


soude, 


merit principal des granites de la côte de l'océan 
Pacifique. [lest tantôt compacte et amorphe, tantót 
lamellaire, se clivant en trois directions comme 
toutes les variétés connues d'orthose. Je ne Vai 
jamais vu cristallisé, ou du moins jamais en cris- 
taux complets, et on le voit le plus souvent péné- 
tré de petites particules de quartz, dont idest im- 
possible de le dégager complétement. 

Un échantillon de cefeldspath; pris sur le rivage 
méme de l'Océan, et dégagé autant que possible 
du quartz et des matières éwaugeres, a été analysé 
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par lecarbonate de baryte ; et on a trouvé pour sa’ 
composition : 


Silice. P. + . .. 0,6735 
Alumine. .... 0,2050 
Potasse. . . . . 0,0661 
Soude. ..... 0,0400 
Chaux. ..... 0,0070 
Magnésie.. 1. 0,0049 

0,9958 


son poids spécifique — 2,548. 

Au nnlieu de ces pegmatites, du port de Co- 
quimbo, on voit de larges filons presque verti- 
caux de 2 à 3 mètres de puissance, de roche 
porphyriques noires, tantôt quarzilères, tantôt 
contenant dus feldspath vitreux, semblable au 
feldspath de certaines roches volcaniques. 

Telles sont les masses qui constituent ce qu'on 
pourrait comprendre sous le nom générique du 
terrain granitique de la côte, aux environs de 
Coquimbo. Je n'aurai quà y ajouter deux re- 
marques. 

D'abord, il n'y a aucun ordre dans la manière 1 Remarque. 
dont les roches se succèdent les unes aux autres. 
Souvent dans une montagne on voit diverses va- 
riétés , que dis-je, toutes les variétés de roches 
que je viens de citer, et qui occupent indisüncte- 
ment le sommet, les flancs ou la base de la mon- 
tagne, passant insensiblement les unes aux autres. 
Je pourrais citer une colline située sur le chemin 
de la Higuera, tout prés de la Compania , à une 
demi-lieue de Coquimbo , où j'ai trouvé, dans un 
espace de 100 à 150 mètres de longueur et d'au- 
tant de largeur, toutes ces roches disposées par 
amas tout à fait irréguliers, et coupées par des 
veinesd'épidote , de quartz, de feldspath ou d'am- 


3° remarque. 
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phibole radiée. De sorte que pour définir toutce 
terrain minéralogiquement et par rapport à sa 
composition chimique, on dirait qu'il y a huit 
éléments, savoir : la silice, l'aiumine, la potasse, 
la soude, la chat, la magnésie , et les protoxydes 
de fer et de manganése qui, en se combinant en 
diverses proportions, forment cinq espèces miné- 
ralogiques principales, qui sont l’orthose , l'albite , 
l'amphibole , le mica et le quartz, et deux autres 
de moindre importance, comme T'épidote et la 
tourmaline, et que du groupement de ces espèces 
et de leur mélange plus ou moins intime, ré- 
sultent toutes les variétés de roches que mous 
avons indiquées. 

Secondement, ce terrain est éminemment 
aurifère , et il paraît que ce métal non-seulement se 
trouve dans une infinité de veines et filons qui 
traversent ce terrain , mais aussi dans la masse des 
roches mêmes. En effet, ayant recueilli du sable 
à grains feldspathiques anguleux, à la surface 
d'une montagne granitique près du port de Go- 
quimbo, à l'endroit où on ne voyait point de 
veines ni filons , j'ai extrait de ce sable de l'or en 
particules pondérables , en faisant un essai раг 
voie sèche sur un poids de cent grammes de ma- 
tière. ` 

Ajoutons, qu'on n'a jamais trouvé dans ce ter- 
rain, du moins sur les côtes du Chili et du Pérou, 
de pierres gemmes, d'étain, de wolframs ni au- 
cune desautres espéces minéralogiques qui caraeté- 
risent les granites anciens ; et que les seuls métaux 
qui se trouvent associés à l'or sur cette côte sont 
le fer et le cuivre. 

Quittons maintenant la baie de Coquimbo et 
dirigeons-nous par la vallée du méme nom, vers 
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la ligue des faites, dans le but d'examiner le sys- 
tème de terrains de ces montagnes. 

La vallée de Coquimbo monte d'abord vers Ligne duron- 
l'E. S. E. et à 9 lieues du chemin, à peu près NS ice 
6 lieues en ligne droite de la mer : on arrive А Б" 
ferme de la Calera; située à 333 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. Ici la vallée fait un petit dé- 
tour vers le nord et recoit les eaux de deux ra- 
vins, dont l'un, Quebrada de la Marqueza, vient 
du nord, et l'autre, Quebrada del Arrayan, du 

d. À une lieue plus à l'est, on arrive à la pre- 
mère ligne du contact des roches stratiliées avec 
e terrain granitique dont je viens de donner la 
description. 4 

On peut examiner cette ligne, soit en entrant 
par la Quebrada de Santa Gracia, et passant. par le 
chemin qui conduit aux mines d'argent d'Ar- 
queros, soit en prenant le chemin dela vallée prin- 
cipale, soit enlin eu remontant la Quebrada del 
Arrayan. 

Les premières roches secondaires qui apparais-  Porphyres 
sent sur ces trois chemins sont de même aspect et bigarrés 
de même nature. Ce sont ces mêmes, porphyres 
bigarrés dont j'ai déjà tant de fois parlé dans le 
paragraphe I". Leur pate est compacte ou. ter- 
reuse, bigarrée еп brun, gris verdâtre, etc. , et 
les cristaux feldspathiques sont trés-petits, irré- 
guliers, souvent réduits à ne former que de très- 
petites pointes fort irrégulières à peine visibles. Цу 
à passage insensible d'un terrain à l'autre. Les 
stratifications apparaissent d'abord par Jambeaux , 
les détritus qui couvrent la. surface des montagnes 
deviennent terreux, ou en poussière trés- fine , et 
ce nest qu'à une certaine distance du granite que 
lescouches présentent un parallélisme et des plans 


Mines d'argent 
delos Algodones, 
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de division bien nets et bien visibles. Elles plon- 
gent communément à l'est et alternent avec des 
bréches porphyriques de mémes couleurs que les 
porphyres. 

C'est aussi à la distance d'environ 2 à 5 lieues à 
l'est de cette ligne du contact des deux terrains, 
et aux premiers points culminants du terrain stra- 
tifié que se trouvent les mines d'amalgames natifs 
d'Arqueros, et celles de minerais iodurés de 
méme métal au Cerro de Los Algodones. 

Je renvoie pour la description des premiéres 
à mon mémoire, inséré dans les Annales des 
Mines, 3° série, t. XX, p. 265, et je vais parler 
du gisement de ces derniéres. 

Le chemin deces mines monte par la Quebrada 
del Arrayan, età peine a-t-on fait une lieue, à par- 
tir de la Calera , qu'on se trouve déjà dans les por- 
phyres bigarrés, qui forment ici des couches fort 
épaisses et régulières. On met environ 2 heures à 
monter la montagne de los Algodones , composée 
de ces porphyres , au milieu desquels on voit quel- 
ques couches de porphyres identiques à ceux qui 
recouvrent la montagne de Agua Amarga (p. 477). 
Au sommet de la côte, en face de Potrerillo, on 
rencontre une espèce de grès rouge à grain seml- 
cristallin, composé de petites particules blancheset 
roûges. Les blanches paraissent être du feldspath 
transformé en kaolin, et si l'on examine les roches 
qui accompagnent ce grès , on voit que ce dernier 
passe insensiblement à une variété de porphyre 
rouge, dont la pâte est rouge et le feldspath en 
tout petits cristaux tréscirréguliers. - 

Chemin faisant on rencontre aussi du porphyre 
à rognons de jaspe et de calcédoine, et du por- 
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phyre A noyaux zéolitiques : roches caractéris- 

tiques du terrain de porphyres bigarrés. 

» Les mines d'argent de los Algodones se trou- Situation. 
vent prés du point culminant de la montagne de 

ce nom, à l'endroit nommé Rincon de Ја Гаја. 

Elles sont sur le méme méridien magnétique que 

les mines d'Arqueros, et dans la méme chaine de 
montagnes, à peu prés à la méme distance de la 

ligne da contact des deux terrains que ces der- 

niéres. 

ll y a à peine un an et demi (en 1842) que ces 
mines ont été découvertes, et on n'exploite jus- 
qu'à présent que deux filons. 

Le premier de ces filons , connu sous le nom de Filon del Car- 
la Veta del Carmen affleure à la hauteur de 1.309 үкүш won. 
mètres au-dessus de la mer, ce qui est à peu sent. 
près la méme hauteur que celle de la mine d'a- 
malgames natifs de la Descubridora, dans la mon- 
tague d'Arqueros. I court du N. 5° à 7* O. au 
S. 5 à 2° E. et plonge à l'est. Il n'a pas de sal- 
bandes; il n'a que 2 à 3 pouces de largeur et ad- 
hère à la roche : il se trouve en outre fréquem- 
ment interrompu par des croiseurs. La roche en- 
calssante est un porphyre dont la pate est tantôt d'un 
brun sombre violacé tacheté en diverses nuances 
de gris, de verdâtre et de bleuátre , tantôt d'un 
gris cendré, tacheté en rouge. Parfois on la trouve 

réchiforme, c'est-à-dire que les taches de la pàte 
imitent les fragments anguleux d'une brèche. La 
structure de cette pâte est presque toujours ter- 
reuse et rarement compacte; les cristaux de 
feldspath trés-petits , trés-irréguliers , comme dans 
la plupart des porphyres stratifiés. La méme roche 
contient, au voisinage du filon , du spath calcaire 


lodure d'argent. 
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disséminé en nodules, filets et veines trés-irré= 
gulières. > + 

On n'a encore pénétré qu'à une trentaine de 
vares de profondeur dans ce filon , et on a reconnu 
que ce filon ne contenait près de son affleurement 
(à peu prés à G vares au-dessous de la surface) 
que de l'iodure d'argent, mélangé d'une faible 
proportion d'argent matif en particules extrême- 
meut tenues. L'iodure y était disséminé en vei- 
nules trés-minces et tout à fait irrégulières, mais 
il y était. parfaitement pur, sans aucun mélange 
de chlore ni, diode. 

Ce minéral est d'un jaune de soufre pâle, un 
peu verdàtre; il ne change pas de couleur, lors 
méme qu'on le laisse exposé pendant longtemps à 
l'action directe du soleil. Sa structure est lamel- 
laire; on а reconnu dans quelques petits fragments 
l'indice de trois clivages rhomboédriques ; on voit 
dans d'autres un clivage trés-facile, parfait, d'un 
éclat nacré , et d'autres clivages moins faciles, in- 
déterminables. Il est plus tendre que le chlorure 
ou les chloro-bromures et moins flexible que ces 
derniers; il s'écrase facilement dans un mortier. 
Il est plus fusible que les chloro-bromures , et en 
se fondant il devieut rouge, puis en se refroidis- 
sant il prend une teinte grise verdâtre, Sans de- 
venir corné comme le chlorure ; aussi, il se ré- 
duit en poudre avec facilité, Sur le charbon, il se 
réduit en se couvrant d'une infinité de, petites 
boules métalliques d'un blanc d'argent éclatant. 
Chauffé dans un, matras ауес de l'acide sulfurique 
et du peroxyde de manganèse, il dégage des va- 
peurs d'iode : il produit les mêmes vapeurs lors- 
qu'on le chauffe avec de l'acide nitrique , seule- 
ment, dans ce cas, il cesse de dégager l'iode au 
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moment où l'acide entre en ébullition , puis la va- 

eur violette reparait lorsque l'acide cesse de bouil- 
lir, L'acidemuriatiquen'exercequ'uneaction dissol- 
vante Sur ce minéral sans le décomposer, lors 
même qu'on ajoute du peroxyde de manganèse. Ce 
minéral ne se réduit pas par le mercure, même 
en présence d'une dissolution concentrée de sel 
marin, ef par cette raison on ne pourrait pas le 
traiter par la méthode ordinaire d'amalgamation. 

Tel est le minéral trouvé aux atfleurements de 
la Veta del Carmen. Sa gangue se compose en 
partie de earbonate de chaux , en partie d'une ar- 
gile extrêmement fine, d'un rouge de brique foncé. 
Cette substance argileuse; terreuse , caractéristi- 
que par la finesse de son grain, est celle dans la- 
quelle les petites particules amorphes et les-vei- 
nules d'iodure se trouvent de préférence engagées. 
Je dois en méme temps remarquer que la méme 
substance se montre souvent dans le minerai d'a- 
malgame natif d'Arqueros où je viens de recon- 
naître aussi quelques traces d'iodure d'argent 
d'un beau jaune citron. : 

On a extrait environ 20 à 30 quintaux de ce Chloro-bromure 
minerai contenant de l'iodure, de la mine del chlorure d'ar- 
Carmen; et bientót aprés, on trouva à une dou- 
zaine de vares plus bas, en veinules aussi irré- 
gulières que celles de l'iodure, et tout à fait dans 
les méme gangues, du chloro-bromure verdatre 
tout à fait semblable aux chlore-bromures de 
Chañarcillo: Ce dernier minéral disparut à son 
tour, et le filon, à une profondeur plus considé- 
rable, donna duchlorure puraccompagné de sulfure 
d'argent; је minerai devint dans ce dernier cas 
cuprifére et siliceux. 

On avait ensuite poursuivi les travaux de re- 
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cherche, quoique avec bien peu de monde, peu- 
dant dix mois, sans rencontrer la moindre trace de 
minerai ioduré, lorsque dernièrement on men- 
voya de la méme mine quelques petits rognons, 
dn poids de 2 à 3 grammes d'iodure parfaite- 
ment pur, lamellaire, noircis à la surface par 
l'argile dans laquelle on les trouva engagés et de 
forme tout à fait irrégulière. Je ne connais pas 
bien l'endroit duquel on les a tirés, je sais seule- 
ment qu'ils ne proviennent pas des travaux infé- 
rieurs de la mine. 

Le second filon de la méme montagne, beau- 
coup plus large que le premier, affleure à plus 
de 200 métres de celui-ci et à une trentaine de 
mètres plus bas que la mine del Carmen. Sur 
ce filon se trouve la mine nommée la Descubri- 
dora qui a produit plus de Зоо quintaux d'un 
minerai cuprifère, contenant du sulfure et du 
chlorure d'argent disséminés dans une gangue 
silicatée , verte, mélangée de carbonate de chaux. 
Ce filon court parallélement au précédent et on 

a trouvé du chlorure blanc parfaitement pur, 
et du chloro-bromure vert semblable à celui de 
la. mine del Carmen : mais ce filon n'a pas pro- 
duit jusqu'à présent là moindre trace de minerai 
ioduré. 

Les mines de los Algodones font voir que les 
mêmes filons peuvent contenir en même temps 
de l'iodure, da chloro-bromure et du chlorurepur, 
et que ces trois substances, confondues pendant 
longtemps sous le nom d'argent corne: forment 
trois espèces minérales distinctes. Celle qui paraît 
être la plus superficielle, c'est-à-dire la plus rap- 
prochée des affleurements, est l'iodure; viennent 
ensuite les chloro-bromures, et puis, au dessous des 
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autres, le chlorure. Les deux premières, à ce qu'il 
paraît, ne sont jamais associées à aucune autre 
espèce minérale d'argent qu'à quelques traces d'ar- 
gent métallique, tandis que le chlorure se trouve 
très-Souvent accompagné de sulfure d'argent. 
Les caractères qui les distinguent peuvent, à ce 
que je crois, se résumer de la manière suivante : 


DANS UN MATRAS, 


s / h en faisant bouillir 
COULEUR ET ACTION DE LA LUMIÈRE. | «voc de l'acide sulfurique et 


du peroxyde de manganèse. 


p 


IODURE jaune. ne changeänt| Vapeurs d'un beau violet. 
І pas de couleur. ` 
CHLORO-BROMURE verdd(re , devenant Id.  d'unjaunerougeátre. 
d un gris noiratre. 
CHLORURE blanc, devenant d'un] Id. verdâtre, 
noir violacé. 


Il parait que le bromure parfaitement pur 
n'existe pas dans la nature : ce qui fait voir que le 
bromure s'est précipité en présence d'un excès de 
chlore; et comme l'eau de mer est un gisement 
commun pour le chlore, le bromeet l'iode, et que les 
trois Minéraux cités se trouvent toujours, au moins 
au Chili, dans les roches stratifiées de formation 
“éarine,ou dans des roches stratifiées porphyriques 
( qui probablement ne sont que des roches méta- 
morphiques de celles qui pouvaient avoir eu la 
même Origine que les précédentes), on a des 
motifs de supposer que ces trois espèces minérales 
doivent leur origine à l'action de l'eau de mer sur 
les alilefrement des filons argentiléres, en admet- 
tant toujours que ces derniers se soient ouverts 
avanil Mstant, ou plutótau moment même ouce ter- 
rain reçut la première impulsion de la force qui le 

Tome IX, 1846. 33 


Terrain de por. 
phyres bigarrés, 
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souleva, Cette hypothèse nous expliquerait 
pourquoi on ne trouvé ces troisespéces minérales 
qu'à la partie supérieure des filons et au-dessus. 
des autres minerais d'argent. 

Outre les deux filons que je viens de décrire, on 
en à découvert beaucoup d'autres dans ја méme 
montagne : seulement, la surface de la montagne 
étant couverte d'une couche de terre végétale, les 
recherches des mines sont difliciles à faire, et l'ex- 
ploitation méme de celles où on à trouvé de l'ar- 
gent, ne fait pas de progrès. | 

En partant de ces mines dans la direction N.-E. 
on redescend en quatre heures de temps dans la 
vallée d’Elqui, et dans ce trajet on a l'occasion 
d'examiner toutes les roches qui entrent dans la 
composition du terrain stratifié de los Algo- 
dones, qui est identique; "Comte je viens de ` 
le dire, avec le terrain d'Arqueros (1). On doit 
surtout s'arréLer aux escarpements qui se montrent. 
à l'endroit où le chemiu commence à descendre du 
cóté de Huallihuayca et qui présentent une coupe 
de ce terrain sur une épaisseur de 400 à 500 mètres. 
On y voit des porphyres et bréches porpbyriques 
alternant avec quelques roches compactes qui pa- 
raissent étre de la méme substance que la pâte des 
porphyres. On y retrouvele méme porpbyre rouge, 
on plutôt d'un brun violacé, dont les cristaux de. 
venant extrémement petits, irréguliers, terreux, 
donnent àla roche l'aspect d'un gres rouge. La pate 
de ces porphyres forme aussi des assises à part, des 
couches compactes, très-régulières , de 3 "a mé- 
Las бз samt N эз cani à U. меб 

(1) Je n'ai pas trouvé à los Algodones celte couche aux 
hyppurites, qui se trouve intercalée a4 milien des pôr- 
phyres à Arqueros. 
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tres d'épaisseur, qui alternentavec des lits et strates 
minces aussi réguliers que les couches de grés 
rouge porphyroide dont je viens de parler, et 
n'ayant souvent que 8 à ro lignes d épaisseur. 
Enfin, aw milieu de toutes ces roches de diverses 
nuances de rouge, de violet et de noir, on apercoit 
des bancs de bréches porphyriques, à pate porphy- 
rique , bigarrées de toutes sortes de couleurs et de 
nnances. 

Il serait long, ét probablement inutile d'énumé- 
rer les diverses variétés de roches qui entrent dans 
la composition de ce terrain: on ne remarque au- 
cune règle fixe et rien d'important dans la ma- 
mère dont elles se succèdent les unes aux autres, 
Lesmémesroches se répètent mille fois età chaque 
étage, en gardant presque tonjours un parallélisme 
presque parfait. On. remarque „seulement qu'au 
milieu de ce système de couches parallèles, il y 
en a qui se plient en forme de Z et d'autres qui 
paraissent se-trouveren stratification discordante 
avec le reste du système. Cependant; comme on 
ne voit au: milieu de ces anomalies locales aucune 
roche nouvelle, et toujours la méme répétition 
de porphyres, roches compactes et brèches por- 
phyriques , on est fondé à admettre que toutes les 
roches stratifiées de los Algodones appartiennent à 
la méme époque et au méme terrain que celles 
d'Arqueros. 

Lorsqu'on.s'arréte au sommet de ces escarpe- 
ments, et qu'avant de descendre de ce plateau, qui 
se prolonge jusqu'aux mines de los Algodones , on 
jette un coup d'œil sur les montagnes environ- 
pantes; on voit des escarpements semblables à 
ceux que nous venonsdedócrire, se dessiner de tous 
côtés, formant-une espèce d'e]lipse allongée dans 
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le sens de la vallée d'Elqui.SDu centre de cette 
ellipse on voit surgir des masses granitiques dans 
lesquelles se trouve creusée cette belle vallée. Ces 
masses granitiques sont composées. de Ja même 
diorite qui plonge sous le terrain stratifié dans la' 
Quebrada de Santa Gracia et dans celle del Ar- 
rayan du côté de la mer; c'est la roche soulevante 
qui perce pour la première fois le terrain de.por- 
phyres bigarrés. 

Premier per- ` La facilité avec laquelle ces roches granitiques 
pc car se désagrégent. a donné lieu à la formation de la 
les granites. belle et large vallée d'Elqui , qui n'est que la con- 
unuation de celle de Coquimbo. On doit ajou- 
ter que cette dernière garde sa largeur depuis la 
GEN la ligne du contact de deux terrains 

rés de la Calera; en touchant cette ligne, elle est 
obligée de faire un petit détour ec se restreint de 
manière que, dans tout le'trajet où elle coupe le 
terrain stratifié , elle prend l'aspect d'un ravin aux 
parois presque verticales. En arrivant ensuite aux 
diorites de Huallihuayca que je viens de citer, 
elles'élargitde nouveau, recouvre sa forme évasée, 
et c'est ici que se trouvent les villages de Tambo 
de Villa Vieufia, de San Isidro, de la Diaguita; 
avec leurs vignes, leurs énormes figuiers, leurs 
beaux jardins et leurs prairies couvertes de lu- 
zerne. Cette belle végétation se trouve à 560 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. 

Les granites de cette partie de la vallée ne s'é- 
tendent que sur une longueur de 4 à 5 lienes. Là où 
ils disparaissent sous le terrain stratifié, la vallée se 
rétrécit de nouveau, et bientôt on arrive à l'endroii 
où le Rio Claro, qui est un beau torrent d'eau 
claire et limpide „ве réunit au Rio Turbio, remar- 
quable par le contraste que présentent ses eaux 
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troubles et blanchátres avec les premieres. De la 
jonction de ces deux riviéres résulte la rivière de 
Coquimbo. N 

Je renverrai pour tout ce que je pourrais dire 
sur la géologie de cet endroit, à une notice insérée 
dans lesA nnales des Mines, 3° série, t. X VIII, p. 59. 
Je vappellerai seulement que, dans une masse de 
montagnes qui séparent les vallées des deux rivières 
l'une de l'autre, on rencontre au milieu de ce 
méme terrain de porphyres bigarrés qui forme 
la partie essentielle du terrain secondaire des 
Andes, un terrain fossilifére tout à fait semblable 
à celui que nous avons vu à Manilas, Chafiarcillo 
et Agua Amarga. Ce terrain fossilifère se trouve 
à une hauteur de 880 à goo métres au-dessus du 
niveau de la mer et constitue une partie de la mon- 
tagne nommée Cerro de las Tres Cruces. I] se com- 
m de plusieurs couches de grès rouge et de grès 
blanc qui alternent avec des couches d'un caleaire 
argileux ou sablonneux contenant beaucoup de 
fossiles, notamment des peignes, des térébra- 
tales, des fragments d'ammonites, des nautiles, 
des spirifers, etc. ). On y retrouve les mêmes fos- 
siles que nous avons déjà rencontrés à la mon- 
tagne de Manflas, et que nous retrouverons encore 
dans la cordillère de Doña Ana. L'ensemble de ce 
terrain fossiliférea tout au plus 40 mètres d'épais- 
seur; ses couches se trouvent fortement redressées 


(1) En général les peignes et les nauliles se trouvent 
dans les couches inférieures , et les térébratules, Jes spi- 
rifers „ quelques espèces d'huitres plissées , quelques bi- 
valves, etc, (tous ces coquillages que j'envoie avec ce 
mémoire, et que j'ai trouvés dans une seconde visite que j'ai 
faite à Celle montagne, en 1844), viennent des couches 
supérieures. 
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sous un angle de 45 à 50° avec l'horizontale et 
plongent à l'ouest; ‘elles s'appuient contre les 
montagnes granitiques du côté des Cordilléres et 
se trouvent recouvertes par des roches compactes 
ou arénacées rouges, qui passent, dans la partie 
haute de la montagne, à des porphyres stratifiés 
identiques à ceux qui constituent les montagnes 
de los Algodones, d'Arqueros, etc. (1). 

Les couches fossilifères affleurent sur la pente 
sud-ouest. de la montagne près du fond de la val- 
lée, se montrent surune longueur de 200 à 300 
mètres en remontant la côte, et changent de na- 
ture à mesure qu'elles s’approchent du sommet 
de la montagne. Là elles subissent une métamor- 
phose complète dans leurs caractères géologiques 
et minéralogiques. Les fossiTes түрүнде, en- 
tièrement : au lieu de calcaires argileux, on voit 
des roches compactes, homogènes, quelquefois 
schistoïdes, de nature inconnue; au lieu de grès à 
cailloux quartzeux, semblable au grès des Vosges, 
on ne rencontre plüs que des porphyres rouges, 
contenant du quartz vitreux et se fendillant en 
tous sens (2). d 

En renvoyant maintenant à tout ce que j'ai dit 
— S A AYA C AY) sud up 9 T 

(1) Lorsque, en 1838; je visitai pour la prémière fois cette 
montagne, je ne connaissais pas encore l'ensemble des 
terrains du système des Andes et le rôle que les porphyres 
stratiliés jouent dans ce système, C'est pourquoi Je pre- 
nais souvent ces derniers pour des roches subordonnées 
aux masses sonlevantes. ^ wm 

(2) Ce passage du grès au porphyre , a j ai déjà re- 
marqué dans plusieurs localités , pourrait peut-être jeter 
quelque lumière sur la formation de Dun porphyres 
qui se trouvent en si grande abondance dans le terrain 
stratifié du systéme des Andes, dans lequel les grès sont 
si rares. 
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dans la notice précitée, par rapport aux terrains 

ui se trouvent sur lé prolongement des couches 

fbssilifóres de las Tres Cruces, au sud et an nord 

de cette montagne, je vais poursuivre la deserip- 

tion du systéme des Andes en continuant mon 
voyage par la vallée de Rio Turbio. 

Cette vallée, qui se dirige du nord au sud, a Second perte- 
été formée par la désagrégation des masses grani- stratifié par les 
tiques qui percent pour la seconde fois ici le terrain Eraniles. 
secondaire stratifié. Ces masses sortent au jour à 
une lieue de Ribadavia et s'allongent dans la di- 
rection du méridien magnétique. On y troüve de 
trés-belles variétés de granite composé de feldspath 
ôrihose rose ou blanc, de quartz Jaiteux et de 
mica. On les voit, à deux lieues et demie de Riba- 
davia, se divisant en prismes verticaux de dimen- 
tions colossales de plus de тоо mètres de haüteur. 
Prés de cet endroit on rencontre un granite dans 
lequel tout le mica se trouve en petits cristaux 
trés-réguliers formant des prismes hexaédres. 

H faut que je dise qu'à l'entrée dans le Rio Tur- 
bio, du côté de Ribadavia, se trouve un rétrécisse- 
ment de la vallée, produit par un chainon de ro- 
ches porphyriques dures qui constituent le-reste 
d'une ancienne digue. Derrière cette digue, du 
côté d’où vient le courant , on voit les restes d'un 
terrain de transport modernéde plus de 200 pieds 
d'épaisseur, dontla surface, tout à fait horizontale, 
indique le niveau auquel s'élevaient les eaux avant 
là destruction de la digue. C'est un lambeau dú 
terrain de formation lacustre , dont j'ai déjà eu 

: e | 
plusieurs fois l'occasion de parler dans le courant 
de mon voyage, 

A partir de cet endroit, оп voit toute la five 
gauche occupée par le granite, tandis que sur la 
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rive droite, on voit ce méme granite supportani 
vers la partie haute des montagnes les couches de 
porphyres stratifiés; de sorte que la vallée court ici 
le long dela ligne du contactdes granites et du ter- 
rain secondaire, et provient de là désagrégation 
des granites. l 

En arrivant à la ferme de Chapilca (4 lieueside 
Ribadavia), on trouve encore ce terrain secondaire 
au fond d'un ravin qui descend ducóté droit de Ja 
rivière, et en méme temps on voit sur la rive gauche 
des masses. granitiques coupées en tous sens par 
des. filons noirs comme du charbon et composós 
tantót de roches compactes, homogènes , euriti- 
ques, tantôt de divers porphyres quartzifères, dont 
la surface prend une couleur noire par l'action de 
l'air. ' — reca " 

La fig. 7, Pl. F7, indique à peu pres les dessins 
que forment ces filons noirs sur.les escarpements 
des granites de la rive gauche de la vallée; 

À une lieuede Chapilca, on arrive à l'endroit ou 
la vallée tourne à l'est, et il suffit de monter 1/4 de 
lieue par la méme vallée, pour pouvoir ensuite em- 
brasser dans un coup d'œil (en se tournant vers 
les escarpements de la vive droite) la jonction des 
granites d'en bas avec Je terrain stratifió qui les 
recouvre. La fig. 8, PL, V, représente, à peu près, 
le groupement de ces deux terrains de la rive 
droite. ° 

La vue de ces escarpements est trés-intéressante, 
Des masses granitiques, variées dans leurs formes 
et dans leurs teintes, coupées à pic et traversées 
par. des filons noirs , contrastent singuliérement 
avec le terrain stratifié, qui s'étend sur les granites 
en couches presque horizontales, couvertes de 
teintes sombres et égales. . 
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C'est aussi dans cet endroit, près du contact de 
deux terrains, que se trouvent les mines d'argent 
de Chapilea; elles sont actuellement. tout à fait 
abandonnées. Le fond de la vallée se trouve ici à 
1.000 mètres au-dessus du niveau de Ja mer, et 
les affleurcments des filons ne s'élèvent qu à une 
centaine de mètres au-desans du niveau de la rivière. 
Ils sortent au jour, par conséquent, à 200 metres 
au-dessous des affleurements des filons d'Arqueros 
et de los Algodones; et, ce qui parait déroger 
à la règle générale dans le système des Andes, 
ces filons argentifères percent en partie le gra- 
nite méme, et donnent des minerais assez riches 
en argent. 

Ces.minerais se composent de carbonate de 
plomb mélangé de sulfate et de molybdate 
de plomb et de galéne. On en a extrait plusieurs 
caissons, en 1841, et le minerai contenait 
120 à 150 mares au caisson (de 64 quintaux). 
Les plus riches avaient une structure coriacée, 
provenant de ce que les lames de sulfate de ba- 
ryte , se croisant en tous sens , laissent entre elles 
des vides, tapissés intérieurement de carbonate 
de plomb noir, de carbonate de cuivre vert , d'ar- 
gent métallique et d'argent chloruré. L'argent y 
parait se.concentrer dans la partie noire. 

Parmiles variétés les plus riches de ces minerais, 
il y en eut une qui attira l'attention des mineurs 
par sa couleur noire et sa grande richesse. Elle 
formait une veine de 8 à 10 lignes d'épaisseur, au 
milieu d'autres minéraux , et Je l'ai trouvée com- 
posée de : 


Mines d'argent 
de Chapilca 
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Carbonate de plomb. : : - 2, ©, 0,1343 


-- de cuivre. .. . + ©; . 0,0170 
Sulfate de plomb. . .. .. + «+ 2h : 0,3770 
Argent soluble dans l'acide nitrique. — 0,0253 
Chlorure d'argent. . . . . .. ‚+ -0,0026 


B 


Sulfate debaryte. .. .. ... . «. ” 0,2365 
Gangue argileuse hydratée et perie > 0,2073 
e 1,0000 


On a aussi trouvé dans les mêmes mines du 
molybdate de plomb amorphe et cristallisé. Le 
minéral amorphe, disséminé dans une masse 
ME scoriacée, caverneuse, était tantôt 

"un jaune citrin, tantôt d'un Jaune rougeâtre. Le 
méme minéral cristallisé se trouvait aussi dans la 
méme gangue et présentait deux espéces de for- 
mes, savoir : des tables octogones et des octaédres 
surbaissés;les tables étaient d un jaune clair presque 
transparent, tandis que les octaèdres avaient une 
couleur rouge jaunàtre, semblable à la couleur de 
quelques variétés de topaze du Brésil. d 

On voit d'après cela que ces minerais différent 
entièrement, quant à leur composition, de tous 
les autres minerais d'argent au Chili. Leur gise- 
ment, quoique se trouvant au contact des deux 
terrains, présente aussi quelques particularités 
notables, à cause de la présence de l'argent dans 
le granite. Ces minerais sonten méme temps auri- 
feres, et l'argent de l'essai fait sur ro gr. de mine- 
rais tenant 120 à 130 mares au caisson , laisse déjà 
une quantité d'or pondérable, lorsqu'on le traite par 
l'acide nitrique. Les seules mines au Chili; dont le 
gisement paraisse correspor dre à celle-ci, soit par 
la situation qu'elles oceupent dans le systéme des 
Andes, soit par la nature de leurs minerais, sont les 
mines de plomb argentifères de San Francisco, en 
las Condes, sous la latitude de Santiago. 
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On a dernièrement été forcé d'abandonner ces 
mines à cause de l'irrégularité et dela pauvreté de 
leurs filons. 4 ; 

trois lieues des mines de Chapilea, on arrive 
à Guanta, petite vallée triangulaire, située au 
confluent d'un rüisseau nommé Estero de Mal- 
paso, avec le Rio Turbio. On y voit un bouquet 
de trés-beaux arbres fraitiers entourés de tous cótés 
d'énormes rochers coupés à pic, et le climat y est 
tellement précoce, que, malgré la hauteur. ой se 
tronve le fond de cette vallée, et qui dépasse 1.200 
mètres au-dessus de la mer, on voyait déjà au 
commencement de février des figues de la seconde 
récolte parfaitement müres, pendant qu'à Co- 
quimbo les brevas , ou figues du printemps , 
étalent encore sur les arbres. 

П y a deux chemins qui vont de Guanta vers 
ld haute région des Andes, et qui servent de 
communication avec les provinces Argentines. 
Un de ces chemins passe par Ja vallée du Rio Tur- 
bio. C'est le plus court, maisil est tellement mal- 
commode et dangereux à cause du grand nom- 
bre de fois qu'on est obligé d'y passer la rivière, 
qu'il n'ést praticable pour les voyageurs que 
pendant une certaine époque de l'année, ordi- 
nairement à la fin de l'été. L'autre chemin passe 
par la vallée du ruisseau de Malpaso; il est moins 
pénible, et le géologue qui le choisit a Vavan- 
tage de passer par la Cordillère de Doña Ana, 
qui renferme un terrain secondaire extrêmement 
riche en fossiles. 

in allant de Guanta à cette Gordillére on tra- 
verse une large vallée nommée Los Llanos de 
Guanta,-eyeusée dans le méme granite, qui 
s'étend dépuis Ribadavia. Ce granite, comme nous 


Derniéres ha- 
bitations et der- 
nierschamps cul- 
tivés de ce côté 
des Andes. 
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l'avons dit, occupe d'abord toute la rive gauche 
du Rio Turbio, et une partie de la rive droite; 

uis, la vallée tournant à l'Est, on traverse toute 
, masse granitique qui forme des hautes monta- 
gnes non stratifiées des deux côtés de la rivière. 
En arrivant à Guanta, on aperçoit de loin, a 
l'Est, la limite de cette masse et les Couches du 
terrain stratifié qui la reconvrent. Nous aban- 
donnons la vallée. du Rio Turbio qui monte vers 
l'Est, et nous prenons à gauche vers le Nord; par 
conséquent nous suivons encore les mêmes masses 
granitiques, lesquelles, comme on le voit, s'al- 
longent parallèlement à la chaine principale. des 
Andes. 

Après avoir fait 3 lieues dans ces Llanos de 
Guanta, on arrive aux dernières habitations et 
aux derniers champs cultivés de ce cóté des Andes. 
La dernière maison de cette vallée se trouve à 
1.943 mètres au-dessus de la шег: on y voit en- 
core de jolies prairies de luzerne, des champs 
semés de blés, et'méine quelques pêchers dont 
les fruits ne murissent pas tous les ans. 

À lextrémité de cette vallée (à peu près à 5 
lieues de Guanta ) le chemin tourne vers l'Est, 
monte sur des monceaux de blocs dioritiques, à 
côté d'une cascade uonunée Malpaso, et, à 2 lieues 
plus loin, on arrive à l'endroit nommé Valala, ет 
les granites qui se transforment icr.en trés-belles 
syénites, plongent sous les porphyres bigarres, 
et ne reparaissent que de l'autre côté de là Cor- 
dillére de Dofia Ana. 

Pour visiter cette dernière on laisse le chemin 
principal quisedirige vers les provincesArgentines, 
et qui est connu sous les noms de camino del Pasto 
Grande , camino dela Cordillera Granda , ou bien 
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camino del" Valle del Cura, et on prend à droite. 
On se dirige par la Quebrada del Tilito vers le 
N.-E., et on arrive bientót au pied de la Cordillére 
de Doña Ana. Pour donner une idée des distances, 
je dirai qu'en partant de bon matin de la der- 
niére habitation qu'on laisse dans les Llanos de 
Guanta, on arrive à cet endroit sur les 4 heures 
du soir en allant au pas. On n'ose pas ordinaire- 
ment passer cette Cordillére aprés midi, à cause 
des vents qui règnent au passage le plus éleyé de 
la montagne, et qui sont tellement forts, que 
pour me servir de l'expression. des gens du pays: 
levantan la piedra del suelo. i 

On peut dire qu'en général tout le groupe de 


Terrain de la 


terrains de la Cordillére de Doña Ana, compris £ordilière de Do- 


na. Situa- 


dans un espace de quatre à cinq lieues de l'est ation qu'elle oc. 


l'ouest, d'environ autant du nord au sud, et qui 
s'élève à prés de 5.000 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, se compose de porphyres et de bréches 
porphyriques stratifiés. Les porphyres sont tou- 
jours ces mêmes porphyres bigarrés qui consti- 
tuent la majeure partie du terrain secondaire des 
Andes. Leurs teintes et leur structure minéralogi- 
que varientà l'infini : on y trouve des porphyres à 
rognons de. Calcédoine et de jaspe; d'autres qui 
sont amygdaloides à rognons de carbonate de 
chaux ou de diverses zéolites; d'autres enfin, 
dont la pâte est bréchoïde, de diverses cou- 
leurs, ete. On y rencontre eu outre quelques va~ 
riétés de porphyres micacés ou quartaifères qu'il 
est rare de trouver dans les couches du méme 
terrain rapprochées de la mer: Quant aux brè- 
ches, on en trouve à toutes les hauteurs, mais elles 
se montrent particulièrement vers la partie supé- 
rieure de la montagne. 


cupè dans le syg- 
téme des мба. 
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J'ai déjà dit que les premièrestcouches de ces 
porphyres du cóté de l'ouest s'appuyaient sur les 
syénites de Valala. Ces couches, dans la partie vois 
sine du granite, présentent descas très-fréquents de 
failles, de dislocations et de contournements; mais 
en sapprochant de la montagne de Doña Ana, 
elles deviennent plus coustautes dans leur allure, 
gardent leur parallélisme , et plongent légèrement 
a lest, c'est-à-dire sous la montagne. Cette 
inclinaison des couches n'est pas constante dans 
toute Tétendue du terrain de Dofia Ana. Elles 
deviennent de plus en plus horizontales à mesure 
qu'on s'élève , et lorsqu'on passe de l'autre côté de 
la montagne, on les trouve de nouveau mclinées, 
mais en sens inverse, c'est-à-dire plongeant 
à l’ouest et iuclinées à lest. Si maintenant on 
poursuit ce méme terraimdeVautvecété do Doña 
Ana, dans son prolongement à l’est, on voit qu'à 
la distance de 4 à 5 lieues du sommet de cette 
dernière, les porphyres changent de nature , de= 
viennent terrenx, Шы cristaux se confondent 
avec la pate, et leurs teintes deviennent cliires , 
blanches ou jaunâtres, marbrées de diverses cou- 
leurs. En un mot, tout ce terrain se transforme en 
un groupe de tofos ou kaolins , comme nous la- 
vons maintes fois observé prés du contact des ro- 
chesstratifiées et des granites.En effet, en avancant 
encore plus vers la chaine principale des Andes 
on descend dans un profond ravin nommé Estero 
de los Bafios au fond duquel on trouve le granite 
qui opéra cette métamorphose dans la structure 
et les couleurs de roches que lui-même avait sou- 
levées. Enfin , en passant de l'autre cóté de ёе ra- 
vineten se rapprochant de la ligne des faites, on 
voit de pouvean ces mêmes eouches reprendre 
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leur couleur et leur structure porphyrique , elles 
s'élèvent de plus en plus et constituent la masse 
de Ja plus haute Cordillère de ce système, nommée 
Cordillera de las Vacas Heladas. 

Le meilleur endroit pour saisir dans son ensem- 
ble tout ce terrain, extrémement intéressant sous 
ous les rapports, est le sommet du Portezuelo 
de Doña Ana sur le chemin méme de Los Baños. 
La fix. 9, Pl. У, représente. la coupe théorique 
de la constfuction géologique de cette partie du 
système des Andes, depuis les granites et les.syé- 
nites de Malpaso et de Valala, jusqu'à la ligne des 
faites et le sommet de la Cordillère de las Vacas 
Heladas. Р e ' " 

Cette coupe a environ 12 à 15 lieues de l'est à 
l'ouest en ligne directe, et la distance qui sépare 
la Cordillera de Doña Ana de celle de las Vacas 
Heladas ne doit pas dépasser 7 à 8 lieues. L'es- 
pace compris entre ces deux Cordilléres est occupé 
par un plateau à surface ondulée, dont la hau- 
teur,est de 3.300 3.400. mètres au-dessus de la 
mer, et qui se trouve dominé par une chaine. ing 
termédiaire de collines blanches, jaunátres et rou- 
ges de ces mêmes £ofos ou kaolins dont je viens 
de parler., 

Maintenant, ayant donné une idée générale de 
la disposition en grand du terrain secondaire de 
la Cordillére de Doña Ana, et dela position que 
les couches de ce terrain gardent à l'égard des 
masses granitiques qui le soulèvent, je passe à la 
deseription de cette partie du terrain secondaire 
qui renferme les couches fossilifères de la même 
montagne, ` 

Or je dois diré avant tout que cette partie du Terrain fossi- 
terrain est tellement petite en comparaison de [fere de la Gor- 


dillère de Doria 
Ana. 
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l'immensité de Pespace qu'oecupent les. roches 
porphyriques du méme terrain, qu'à peine méri- 
terait-elle l'attention d'un naturaliste si, par sà 
nature, par celle des débris organiques qu'elle 
renferme, elle ne servait à déterminer l'époque 
géologique du système entier des Andes. 

En effet , les couches fossilifères de là Côrdillère 
de Dofia Ana, à peine occupent 8o métres d'é- 
paisseur au milieu des roches porphyriques qui 
constituent ce terrain. Elles affleureut sur la pente 
méridionale de la montagne; elles courerit à peu 
prés du N.-N.-E. au S.-S.-O., et plongentau S.-E. 
On les reconnait de loin à la couleur blanche 
jaunâtre de leurs roches et au parallélisme “des 
strates. Ges roches blanches, formant des rangées 
d'escarpements bien alignés, séparés par des 
pentes moins rapides > couvestes:de-débris de. ro- 
ches marneuses , contrastent singulièrement avec 
les'couches porphyriques rouges, noires et vertes? 
de nuances extrêmement variées, dans lesquel- 
les elles se trouvent intercalées. Les aflleure- 
ments de ces couches fossilifères, dont l'ensemble, 
comme jé l'ai déjà dit, ne dépasse pas 80 mëttes 
d'épaisseur, s'élèvent, à partir du pied de la mon- 
tagne (en-las Vegas) où elles sortent pour la pre- 
mère fois au joür, jusqu'à plus de 200 mètres de 
hauteur au-dessus du point où elles apparaissent , 
et arrivant à cette hauteur, elles sereplongent de 
nouveau sous les couches de porphyres et de con- 
glomérats porphyriques. . | 

Voici les hauteurs des principaux points de ce 
visement, déterminées pat mes observations ba- 
rométriques : 

i* Le point le plus bas des affleurements des 
conches fossilifères : 
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Baromètre en place à4 h. dusoir. 0",4818 therm. 125,20 
Ala méme heure à Coquimbo. . . 0",7604 195,75 
ce qui revient (en ajoutant 0^,0021 à la hauteur 
barométrique de Coquimbo pour avoir celle du 
niveau de la mer) à une hauteur de 3.879 mètres 
au-dessus de la mer. 

Le psychrométre marque dans cet endroit , 


A heures du soir. . 4°  --156 
А 5 heures du matin. . —1* —Л°,6 


2° Point auquel s'élève laflleurement de la 
couche fossilifére principale F (voyez, page523 , 
la description du terrain voisin de l'endroit ou 
cette couche se replonge sous les porphyres) : 


Baromètre en place à midi. . . . 07,4737 therm. 17^,80 
A la méme beure à Coquimbo. . 0",7618 209,75 


hauteur qui en résulte : 4.094 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

3^ Portezuelo de Doña Ana; brèches porphy- 
.,riques micacées. 
Barométreen place à h. dumatin. 0",44535 therin. 7°,40 


A la méme heure à Coquimbo. . . 0",76110 20°25 
ce qui correspond à une hauteur de 4.526 mètres 
au-dessus de la mer. k 


Enfin lesommet de la méme montagne , com- 
posé de couches bréchoides porphyriques, se trouve 
à une hauteur de 300 à Доо mètres au-dessus du 
Portezuelo. 

Passons maintenant à Ja description des prin- 
cipales roches qui composent ce terrain et com- 
Mencons par en haut: 

(A) J'ai déjà dit que les couches qui couronnent 
cette montague sont des couches de bréches por- 
phyfiques. Ces bréches sont à petits fragments an- 
guleux de porphyres et de roches compactes non 
calcaires empátés dans une masse porphyrique et 

Tome LX. 1876. 34 
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alternant avec des couches de porphyres bigarrés. 

(B) Ces porphyres, à la hauteur du Portezuelo, 
sont bréchoïdes ; gris, violacés; et de diverses au- 
tres couleurs. Ils contiennent du mica de couleur 
noire ou de tombac et quelques petits grains de 
quartz. [ls sont âpres au toucher, et ressemblent 
parfois aux roches trachytiques terreuses d'Au- 
vergne, Ils passent aux brèches porphyriques à 
gros fragments porphyriques anguleux. > 

(C) Au-dessous de ces porphyres et bréches 
porphyriques, on voit une série de roches sem- 
blables aux précédentes, accompagnées de quel- 
ques assises de roches feldspathiques homogènes 
compactes. Ces roches deviennent souvent friables 
et arénacées, et j'ai remarqué qu'elles changent 


continuellement de couleur et de structure, non- 
seulement en passant Pune couche re Tantre, 


mais aussi dans la méme couche, en divers points 
de son étendue. 

(D) Ce n'est qu'à environ 400 mètres au-dessous 
des bréches micacées du Portezaelo qu'on voit, 
pour la première fois, sortir de dessous les assises 
rouges de porphyres une couche de calcaire argi- 
leux sablonneux contenant une grande quantité de 
térébratules et de coquilles bivalves. Cette couche, 
qui a tout au plus 5 à 6 mètres d'épaisseur, ne 
sort au jour que dans un seul endroit, et se 
cache sous les détritus rouges des roches qui la re- 
couvrent. 

(E) De dessous cette première couche, on voit 
sortir au jour des couches trés-solides de porphyres 
et conglomérats rouges , identiques avec ceux d'en 
baut; ces roches forinent des escarpements pres- 
que verticaux de Зо à До mètres d'épaisseur. 

Au:dessous de ces couches porphyriques solides 
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s'en trouvent d'autres qui sont tendres, facilesà se 
désagréger, et formant des pentes douces compo- 
sées de détritus des roches précédentes. 

(F) Vient ensuite un banc calcaire solide de 4 
à 5 métres d'épaisseur, se divisant en plusieurs 
strates ct assises, dont les roches ne différent 
entre elles que par la plus ou moins grande pro- 
portion de silice, d'argile ou de sable qui s'y trou- 
vent mélangés. Tout ce banc, qui forme un.es- 
carpement coupé à pic, est extrêmement riche en 
restes organiques. Les coquilles s'y trouvent dis- 
posées par familles, mais pas toujours dans leur 
situation naturelle. Quelques-unes sont compri- 
mées ow entierement écrasées, d'autres non-seule- 
ment conservent leur téte, mais aussi quelques 
traces de leurs couleurs primiüves, Parmi celles 
qu'on trouve en plus grande abondance dans la 
partie tout à fait supérieure de cette couche , sont 
de grandes térébratules (dont ' quelques-unes ont 
65 millimètres de longueur sur 55 millimètres de 
largeur), des huitres plissées semblables à l'os- 
trea Marschii (Bronn), des peignes semblables à 
ceux du Cerro de las Tres Cruces (pecten Dufre- 
noyi, d'Orb.) , et des fragments d'ammonites. 

(G) Au-dessous de cette couche solide setrouvent 
de nombreuses assises de marnes blanches, jau- 
nâtres ; sablonneuses , qui se délitent à l'air et qui 
sont tout à fait semblables à celles de la montagne de 
Мапа. Elles paraissent être moins riches en fos- 
siles que les précédentes, et forment une pentedouce 
COuyerte de détritus de 15 à 20 mètres delongueur. 

(M), Cette pente se termine par un escarpement 
vertical semblable au premier F, ayanta à 3 mè- 
tres de hauteur, et composé d'une roche aussi s0- 
lide et de méme nature que la couche F. On y 
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trouve diverses coquilles turbinées , des nérinées , 
des trochus, diverses espèces de bivalves à l'état de 
moules, des térébratules plissées et beaucoup 
d'autres espéces. 

(I) Enfin, ces dernières couches solides re- 
e" sur des couches de grés, de porphyres et de 

réches porphyriques, blancs et rouges, tout à fait 
semblables à celles qui couvrent tout ce groupe 
de roches fossiliferes. 

On remarque que, parmi les assises de ce der- 
nier étage, celles qui se rapprochent le plus de la 
partie calcaire et fossilifère du terrain sont plus 
arénacées que les autres, et qu'il arrive ici, de 
méme que nous l'avons observé dans la mon- 
tagne de las Tres Cruces, que les grés rouges pas- 


sent iusensiblement aux porphyres de même cou- 
leur et aux brèches регрута 


Рай aussi remarqué qu'au milieu d'une stratifica- 
tion réguliére et concordante , on apercoit, sur le 
prolongement des couches porphyriques , des amas 
coniques , comme des boursouflures , de certaines 
masses porphyroides verdâtres, tantôt amygda- 
loides ou à noyaux et veinules zéolitiques, tantôt 
presque terreuses , se fendillant en tous sens, et se 
désagrégeant avec la plus grande facilité. 

Pour rendre plus claire la description que je 
viens de donner, j'ai représenté, Pl. E, fig. 10, 
la coupe transversale du terrain de la Cordil- 
[ёге de Doña Ana depuis le sommet jusqu'à la 
partie la plus basse du terrain stratifié , et Pl. J, 
Ла. 11, les affleurements des couches lossili- 
féres sur là pente méridionale de cette Montagne 
et la situation que gardent lesdits amas coniques 
de porphyres qui paraissent se trouver dans une 
position anormale à l'égard du systéme. 
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A deux lieues de Doña Ana, du côté de l’est, Granitedeiaval- 
où arrive à la vallée de l'Estero de los Baños. En lé de los Banos. 
descendant dans cette vallée qui à la figure d'un 
ravin trés-profond et très-étroit, on voit, comme 
jai déjà eu l'occasion de le dire, ses parois for- 
mées de rochesstratifiées transformées en tofos ou 
kaolins , et le fond creusé dans le granite. 
C'est au milieu de ces granites, au voisinage dés Eaux minérales 
roches stratifiéés changées en'kaolins, que sortent “thermales. 
les eaux thermales et minérales dans cet Née. 
Il y en a de diverses températures : les moins 
haudes ont une température de 26°, et iby ena qui 
marquent plus de 60° C. On voit quatre sources 
principales, outre plusieurs autres de moindre 
importance. Elles apparaissent au milieu d'une 
croüte de marnes et d'efflorescences salines dont 
tout le fond du ravin setrouve recouvert. On les 
voit sortir les unes à côté des autres, dans un es- 
pace de 12 à 15 mètres de longueur; on eu voit 
méme quelques-unes qui marquent plus de 30° 
de différence dans leurs températures, quoique 
les ouvertures d'où elles sortent se trouvent à 
la distance de 2 à 3 pieds l'une de l'autre. Ces 
eaux n'exhalent pas d'hydrogéne sulfuré, mais 
en sortant au jour, elles laissent dégager des bulles 
d'acide carbonique et déposent des quantités 
considérables de sels. Ces sels, déliquescents par 
leur natüre , produisent une telle sécheresse dans 
la vallée, que le psychrométre, placé à l'ombre 
d'une pauvre chaumiére, construite à l'usage des 
malades qui y viénnent pour se baigner (le 11 de 
février 1844), donna, à midi, dix degrés de diffé- 
rence Entre les deux thermomètres, la température 
de l'air étant de + 16°,4. Un merceau de ces sels 
parfaitement blanc et trés-dur tomba en déh- 
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quescence des que nous sortimes de ce ravin, quoi- 
que nous fussions à une hauteur plus cousidé- 
rable que le fond de la vallée , 09 on les.avait re- 
cueillis, D'après mes observations barométriques , 
j'ai trouvé que l'endroit où les eaux thermales sor- 
tent au jour est situé à 3.258 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Deux litres de ces eaux, em- 
portés dans des bouteilles bien bouchées , et puis 
soumis à lanalyse, donnérent pour leur com- 


position : 
Sulfate de soude. . . . . , 0,001927 
-  d'lumine. . . . 0,000187 9 
Chlorure de sodium, . . . — 0,001438 
wg de calcium. . . 0,001339 
Carbonate de chaux. , , 0,000548 


na de magnésic. . 0,000029 

Sede curiose te e НВ. 

Substance organique. . . traces 
0,004838 

On n'a pas découvert dans ces eaux la moindre 
trace d'jode ni de brome. Elles ont un gout salé 
et amer; elles produisent un eflet purgatif et on 
leur attribue de grandes vertus médicinales. 

A côté de ces sources minérales, un torrent 
d'eau blanche et bourbeuse descend par le même 
ravin, et se jette à 4 lieues de cet endroit dans 
le Rio Turbio, C'est aux eaux de ce torrent 
que ladite rivière doit son nom et la mauvaise 

ualité de ses eaux ; car avant de se joindre avec 

l'Estero de los Baños c'est une des, plus belles ri- 

viéres que jaie vues dans les Cordilléres du Chili. 

Troisième perco. ¿La vallée de los Baños descend du-nord au sud, 

ment du termin ef c'est еп Même temps la direction des masses 
stratifié pac les L1 d S | “We 

granites granitiques, qu! ge montrent au fond de ]a vallée 

dans toute sa longuenr, et sortent,entiérement au 
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jour à Ја ch des deux riviéres. Les roches 
qui les recouvrent et qui se montrent constam- 
ment des deux cótés de la vallée sont; comme je 
viens de le dire , des roches métamorphiques 
changées en majeure partie en kaolins. On les voit 
très-souvent conserver leurs plans destratification 
et méme quelquefois des traces de leur structure 
porphyrique ou bréchoide. Cependant les roches 
les plus abondantes sont des masses homogènes, 
terreuses, blanches ou rougeâtres, marbrées de 
diverses nuances de brun et de rouge. 

On voit surtout des montagnes énormes de ces 
kaolins prés de Ja jonction de Ja vallée de los Baños 
avec celle du Rio Turbio, au voisinage des grandes 
masses de diorite et de syénite qui y percent tout 
le terrain stratifié et dominent les autres mon- 
tagnes. 

Lorsque après être descendu de lavallée de los 
Baños on continue son voyage en remontant par 
la vallée du Kio Turbio, on voit que ces dernières 
masses granitiques s'étendent surtout sur la rive 
gauche de la riviére, et ne se montrent sur la rive 
droite, que près du fond de la vallée ou vers la 
partie inférieure de ses flancs. On voit en méme 
temps sur les escarpements de cette rive droite, 
qu’au-dessus des granites, viennent d'abord les 
tofos ou roches terreuses blanches et rougeâtres 
( kaolins ), pnis, au-dessus de celles-ci, les toun 
ches du terrain swatifié, gardant leur paralle- 
lisme et leurs plans de division dans des situations 
presque horizontales. 

Je ne connais pas d'endroit d'ou on: puisse voir 
plus Commodément et avec plus d'évidence ce 
groupement de roches et la relation que présentent 
ordinairement les kaolins à l'égard. des gramies et 


Porphyre 
quartzilére. 
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des porphyres , qu'ense plaçant au sommet d'une 
montagne syénitique nommée el Carrisal , située 
a trois lieues de distance de l'embouchure de 
V Estero de los Baños, sur la rive gauche, et por- 
tant la vue sur les escarpements qui se trouvent 
en face de cette montagne sur Ja rive droite de 
la méme riviére. Cette élévation est représentée 
d'aprés nature par la fg. 12, Pl. VH. 

Dans cette élévation, le granite ne se montre 
que prés du fond de la vallée ; de loin sa couleur 
est d'un gris bleudtré et ses contours mal pronon- 
céset arrondis. Au-dessusviennent les escarpements 
presque verticaux de tofos qui présentent une telle 
variété de couleurs et de formes qu'il serait aussi 
difficile de les.décrire, que de les peindre dans un 
paysage. La plupart de ces couleurs sont claires, 
vives, éblouissant la vue, mals elles se mélangent 
en méme Lempsavec des teintes noires ou bleuatres, 
qui apparaissent dans les fentes et les cavités de la 
méme roche. Celle-ci présente aussila plus grande 
irrégulavité dans ses divisions, et on y remarque, 
dans quelques parties , des divisions prismatiques 
verticales. Enfin, au-dessus de ce mélange de до- 
ches, les plus bizarres qu'on puisse imaginer, on 
voit s'étendre des couches régulières, presque ћо= 
rizontales , de porphyres stratifiés, d'une immense 
étendue , couvertes d'une seule teinte grise cen- 
drée. ° 

Parmi les roches les plus remarquables de cet 
endroit, je dois citer un porphyre quartzifére 
dont la pàte est blanche, ápre au toucher, ressem- 
hlant ada pâte d'une bonne porcelaine cuite , et au 
milieu de cette pate on voit de petits grains de 
quartz vitreux , translucide etamorphe- Cette roche 
est fracturée en tous sens, et les surfaces des fis- 
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suressontenduitesd'unesubstanceocreuse brunâtre 
qui forme aussi des taches et veines très-irrégu- 
héres au milieu de la masse solide de*la roche. 
Cette roche ne se trouve qu'à côté du granite, 
elle пе présente aucune trace de stratification, et. 
pourrait bien appartenir au terrain granitique ou 
de soulèvement; ear on voit, méme au milieu des 
montagnes granitiques de la côte, ` quelques 
masses, comme, par exemple, celle de Tamaya, cé- 
lèbre par la richesse de ses mines de cuivre , qui.se 
composent entièrement. de porphyres de méme 
espèce que celui-ci. 

Les granites de cette partie des Andes sont en 
général plus beaux que ceux de la cóte. On y voit 
ordinairement deux espèces de feldspath, dont 
l'une est d'un rose pale à trois clivages faciles, et 
l'autre d'un blanc laiteux , plus faciles: se désagré- 
ger et moins clivable que la précédente. Lequartz 
est toujours vitreux, le mica noir ou verdâtre, et 
l'amphibole verte. 

Le feldspath rose ressemble tout. à fait à celui 
de la côte; 11 se elive en lames minces, qui ordi- 
nairement se fondent au chalumeau avec facilité, 
en donnant un verre incolore et translucide. Pour 
constater l'identité de се feldspath avec celui du 

ort de Coquimbo, j'ai soumis à l'analyse la partie 
fa plus pure du feldspath rose, provenant. d'une 
trés-belle variété de syénite de la montague du 
Carrisal , et j'ai trouvé pour sa composition : 


Silice. . . .. 046537 
Alumine. . . . , 0,2047 
Potasse. . . . 0,0630 
Sonde. .. .. 0,0400 
‘Chaux: . . . . 0,0260 
Magnésie.. -. . traces. 

0,9874. 


P. spec. = 2,596 


Granites. 


Roche graniti- 
que à base de 
labrador. 


53o RECHERCHES SUR SUA) CONSTITUTION 


Ces résultats , comparés avec ceux de l'analyse 
du feldspath orthose du port de Coquimbo, font 
voir que Cest toujours la méme espéce, à base de 
potasse et de soude; qui entre-dans la compo- 
sition des granites de tout le système des Andes. 

La hauteur. à laquelle se trouve ce granite du 
Carrisal est de 2.429 mètres au-dessus dela mer. 
П disparait à peu de distance, du côté de l'est, et 
si, en allant dece point vers la ligne des faites, on 
jette un coup d'œil sur la manière dont il plonge 
sous le terrain stratifié, ainsi que sur l'allure des 
couches de ce dernier terrain desdeux côtés de la 
vallée, on voit que ces couches, tout,en partici- 
pant au système de dislocatipns qui les fait légère- 
ment incliner à l'est, plongent des deux côtés de 
la vallée —ommel indique Jasaqugasáq, 13, PL. V. 

A la distance d'à peu prés x lieue 1/2 du Car- 
risal, on arrive au confluent de deux torrents 
assez considérables, et dans cet endroit , le-granite 
sort encore une fois au jour. Ce n'est plus cette 
belle syéuite rose que nous avons laissée au Car- 
risal, mais une roche tout à fait différente de celles 
que nous avons examinées jusqu'à présent, et qui, 
je erois, réclame une attention particulière de la 
раге du géologue. Sa couleur, à l'extérieur, est 
d'un vert sombre , et elle présente, dans plusieurs 
parties de la montagne, des divisions prismati- 
ques verticales; lereste de la masse setrouve fissuré 
en tous sens, comme la plupart des masses grani- 
tiques des Andes. Gette roche se compose prin- 
cipalement de cristaux hémitropes larges, de la- 
brador et d'un autre silicate noir, qui me parait 
être de l'bypersthéne. On y voit en Même temps 
quelques parties. roses, d'orthose Jamellaire, mais 
le quartz manqué éntiérement. Les cristaux de la- 
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brador se eroisent dans toutes les directions, et les 
vides qu'ils laissent sont occupés par ledit silicate 
noir. Leurshémitropiessont Жат, cellesqu'on 
rencontre ordinairement dans l'albite, c'est-à-dire 
paralièles à Гахе et il n'est pas rare de trouver 
des angles rentrants sur les extrémités étroites de 
ces cristaux correspondant aux bases. La partie 
pure deces cristaux est d'un grisclair, tirant surle 
vert; elle n'a qu'un clivage facile, et encore cc 
clivage est loin d'être aussi net et facile que le cli- 
vagedelorthose. La surface de ce clivage a un éclat 
nacré , et porte des angles rentrants et saillants 
très-obtus. Un autre clivage , dillicile à obtenir, 
correspond aux faces larges, et forme, avec le pré- 
cédent, des angles presque droits. Ce minéral n'est 
pes trés-fragile; ses fragments sont très-irrégu- 
iers, à angles" obtus, de forme plutôt cubique 
que rhomboédrique, et jamais lamellaires. Au 
chalumeau „ il est presque infusible, I] ressemble 
beaucoup à l'albite; mais ер diffère par son éclat 
nacré, son unique clivage facile, son poids spé- 
cifique,. de 2,718, qui est plus fort que celui 
de l'albite, par son infusibilité au chalumeau, 
et parce quil est fortement attaquable par les 
acides forts, qui en dissolvent 14 p. 100, au moyen 
d'une ébullition prolongée. 

Le silicate qui l'accompagne est d'un gris ver- 
dâtre obscur, presque noir à la surface; sa struc- 
ture est compacte ; on obtient cependant, quoique 
avec difliculté, deux clivages formant entre eux 
des angles presque droits. Au chalumeau, il est 
infüsible et inaltérable, conservant méme sa cou- 
leur obscure, 

L'analyse de ces deux substances , faite par 
le. carbonate de baryte, par la méthode. dont 


La Laguna 
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M. Abich s'est servi pour l'analyse des feldspaths , 
a donné pour la composition : 

du labrador. del hypersthéne. Oxygène. 


Silice... . ... 0,5705 0,392 0,203 
Alumine. . . . . 0,2620 0,080 0,037 
Chaux :  . . . 0,0860 0,107 0,030 
Peroxyde de fer. 0,0190 0,399 0,090 | 0,130 
Magnésie. . . . . 0,0032 0,027 0,010) 
Soude. ..... 0,0415 

Potasse. . . . . 0,0015 (?) 


0,9837 1,005  4(Mg.f.C)S-|- AS 


Cette roche n'a que tout au plus 1/4 de lieue 
d'étendue de l'ouest à l'est, et se recouvre de 
roches stratifiées. e 

A 3 lieues plus à l'est, on arrive'à un lac qui a 
r kilomètre de longueur sur ББо а боо mètres 
de largeur. Les bords de ce lac s'élévent presque 
verticalement à la hauteur de 300 à 400 mètres, 
laissant à peine un sentier très-étroit le long du 
rivage occidental des eaux. Ce lac n'est qu'un ré- 
servoir-des eaux de la rivière, qui y sont retenues 
par une espèce de digue naturelle que forment les 
roches porphyriques de l'endroit. Cette digue 
a dü être autrefois plus élevée ; elle laisse main- 
tenant une ouverture de 50 à 60 mètres de lar- 
geur pour l'écoulement des eaux. Il ne serait pas 
difficile de fermer cette ouverture au moyen 
d'une digue artificielle, et d'élever le niveau de 
ce réservoir pour venir au secours de l'agricul- 
ture, dans les années de grande sécheresse. A 
l'autre extrémité du lac, c'est-à-dire du côté du 
sud-est, on voit une plage d'environ unc demi- 
lieuc de longueur, sur laquelle la rivière se ramifie 
en plusieurs branches et ruisseaux avant de se 
jeter dans le lac. Cette plage, en montant, devient 
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de plus en plus étroite, et arrive à un endroit où 
on voit trois grands torrents qui descendent de 
trois différentes vallées. 

Le niveau des eaux de ce lac se trouve à une 
hauteur de 2.187 métres au-dessus du niveau de la 
mer. Le tiers de l'étendue du lac parait être formé 
de bas-fonds, comme on peut le juger d’après la 
quantité considérable de plantes aquatiques qui 
Y surnagent. On y voit aussi beaucoup d'oiseaux 
aquatiques, notamment des canards de diverses 
espèces et des oiseaux nommes Pinquenes par les 
gens du pays. 

‚ Ce Tae se trouve au milieu, des porphyres stra- 
lifiés qui, dans cette localité, paraissent présenter 
encore plus de variétés que dans les autres parties 
da méme terrain. On y remarque surtout un 
porphyre dont la páte est d'un gris cendré de di- 
verses nuances, et au milieu de cette páte on voit 
de tout petits grains de quartz vitreux disséminés 
au milieu de cristaux roses de feldspath orthose , 
facile à reconnaître à ses clivages. Une autre 
variété non moins remarquable se compose de 
deux porphyres, dont l'un est rouge, argileux, 
contenant de tous petits cristaux blancs feldspa- 
thiques, l'autre gris, siliceux , empatant les 
mêmes petits cristaux que le précédent; ces 
deux porphyres disposés par veines et rubans, 
forment un porphyre rubané , au milieu duquel 
on voit en même temps des paillettes de mica 
couleur de tombac et de petits cristaux luisants 
de quartz. 

es deux porphyres se móntrent au fond de la 
vallée, et, à cóté d'eux , On rencontre une infi- 
nité d'espèces de ces porphyres bréchoides gris 
verdâtre ct brnnátre qui composent la partie 


Porphyresquart- 
zifères et mica- 
cés, 
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supérieure de la Cordillére de Doña Ana; on en 
trouve beaucoup qui renferment des paillettes de 
mica, d'autres qui sont amygdaloides à noyaux de 
carbonate de chaux ou de substances hydrosilica- 
tées. En général ces dernières variétés de roches 
sont moins abondantes dans les Cordilléres du 
nord que dans celles de Santiago et de Raucagna. 

Le lac que je viens de décrire donne le nom de 
Rio de la Laguna à la rivière qui en sort et qui 
porte ce nom jusqu'à son confluent avec l'Estero de 
los Baños, changeant ensuite ce nom contre celui 
du Rio Turbio. Pour cette raison on croit que ce 
lac (La Laguna) donne naissance au Rio de Co- 
quimbo qui provient, comme nous avons dit, de 
la réunion du Rio Turbio avec le Rio Claro. Cette 
opinion est cependant . erronée : car il y a encore 
une bonne journée ‘de marche de ce lac à la ligne 
des faites ou se trouvent les sources de ces trois 
torrents qui se réunissent , comme je vieus de dire, 
à une demi-lieue du Jac pour former le rio de la 
Laguna. Ces trois torrents, portent les noms du 
Rio Puclaro, Rio de la Laguna et Rio de los Tor- 
dos. Le premier descend du S. S. E. et sort d'un 
groupe de montagnes de kaolins; le second vient 
de Vest, et le troisième du nord. Lechemin passe 
par la vallée du Rio de la Laguna qui est consi- 
déré comme la principale rivière de l'endroit. 

Cette vallée n'est qu'un défilé extrêmement 
profond et étroit , occupé dans toute sa largeur 
par le torrent qu'on est maintes fois obligé de pas- 
ser, cherchant des sentiers qui monteht sur .des 
pentes escarpées des montagnes, tantót d'un cóté, 
tantot de l'autre de la rivière. 

Après deux heures de chemin on arrive au con- 
fluent du Rio de la Fortuna, qui descend direc- 
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tement de la ligne des faites en formant une belle 
chute d'eau à travers une fente dans les rochers. 
De là, la vallée tourne au N. E. et on arrive aux 
masses granitiques, qui, pour la derniére fois, 


Quatrième et 


dernier регбе= 
ment du terrain 


percent de ce côté des Andes le terrain stratifié.La stratifié раг les 
roche ressemble beaucoup aux granites de la ligne &ranites. 


des faites des Cordilléres de Copiapo; elle est à 
pros, Бә et contient deux espèces de feldspath. 
e leldspath blanc a deux clivages presque aussi 
nets que le feldspath rose, et ce dernier est tout 
à fait pareil à celui du Carrisal et du port de Co- 
quimbo. Ce granite se divise souvent en prismes 
rhomboidaux de тоо à 110°, et les plans de.di- 
vision sont presque toujours verticaux. i 

Les granites ne se montrent ici que sur unelon- 
gueur de une lieue à une lieue et demie, dans la di- 
rection de la vallée; ils n'arrivent pas à la ligne des 
faites et disparaissent sous les kadlins, цара leur 
tour se trouvent recouverts par des roches strati- 
liées formant les sommets les plus élevés des Andes. 

On s'arrête à la hauteur de 4.052 metres au- 
dessus du niveau de la mer, au pied de la grande 
Cordillère de la Laguna sur laquelle on se garde 
bien de monter le soir à cause des vents épouvan- 
tables qui y régnent à cette heure. 

Pai passé une nuit dans eet endroit, le 13 
février 1844, Tous les ravins et la plupart 
des pentes méridionales des montagnes étaient 
couverts de neige; on ne voyait de la verdure 
que le Jong du ruisseau. A la nuit tombante Је 
thermométre baissa à + 8°centig.; le ciel était 
couvert et une tempête grondait de l'autre côté des 
Andes. Ü ve eut presque pas de vent dans la 
nuit , seulement, vers la pointe du jour, le terral 


Ligne des fatles. 
^ 


Hauteur, 


536 RECHERCHES SUR LA CONSTITUTION 


ou vent de l'est vint me rappeler les gelées de nos 
hivers d'Europe. 

A 8 heures du matin j'étais déjà sur le point 
cülminant des Andes. La matinée était belle, le 
ciel pur, d'un bleu d'azur intense , le calme par- 
fait. Je ne sentis ni froid ni le moindre symptóme 
du mal que les gens du pays appellent a puna’: 
quoique je passai plus dedeux heures aBparcourir 
les montagnes , à faire mes observations baromé- 
triques et à recueillir des échantillons de roches. 

Le baromètre placé sur la ligne de la*sépara- 
tion des eaux, à l'endroit par où passe le chemin 
de San Juan, marquait : 


A 8 heures et demie. . . . . . 07,4333 therm. 754 
Lè méme jour et à la méme 
heure а Coquimbo. . . . . . 07,7595 20°,5 


Ce qui e wart TE la-hauteur baro- 
métrique de Coquimbo 0",0021, pour la ramener 
à la hauteur barométrique observée au niveau de 
l'Océan) à 4.747 mètres au-dessus du niveau-de 
la mer. 

Le psychrométre à la méme heure marquait 
-J-6.....4- 0*,6. 

On voit, d'aprés cela, que le passage par les 
Andes dans ces Cordilléres de Coquimbo est d'en- 
viron cent métres plus élevé que le passage dans 
celles de Соріаро et de Portillo. 

Toute la crête de la chaine la plus élevée des 
Andes étaità cette époque complétement dégagée 
de neiges, qui ne couvraient que leurs pentes 
tournées au sud et les ravins. On ne voyait méme 
pas de neiges au sommet de quelques points 
culminants qui s'élevaient à Зоо où Доо mètres 
au-dessus du point dont je “venais de déterminer 
la hauteur. 
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La grande différence qu'on remarque entre la 
constitution géologique de Ja crête des Andes de 
Coquimbo et celle des Cordilléres de Copiapo, 
consiste en ce que, dans ces dernières, les granites 
percent le terrain porphyrique stratifié sur le dos 
de la chaine , et constituent, par cela méme, la 
partie centrale ou la partiela plus élevée du sys- 
téme, tandis qu'ici ce granite disparait prés de la 
ligne des faites des Cordilléres, et c'est le terrain 
soulevé qui constitue la créte de ces montagnes. 
Ge terrain stratifié de la ligne des faites est en- Porphyresquart- 
tièrement composé de porphy reset de bréches por- Pls ce m 


à À ed. de la ligne des 
phyriques rouges, «pur sont tantót quartzifères , faîtes. 


tantôt micacés , lantót contenant en méme temps 
du quartz et du mica, ou bien entièrement dé- 
pourvus de ces deux éléments. On ne rencontre 
p35, dans cette hauterégion du systéme des Andes, 
de ces bréches à trés-gros blocs et à gros fragments, 
qui sont si communes dans le méme terrain, dans 
la partie basse du système. On ne voit ici que des 
brèches à tout petits fragments porphyriques , 
semblables à celles que nous avons vues prés de 
la ligne des faites dans les Cordilléres de Copiapo, 
à l'endroit nommé el Pan. En effet, si le groupe 
des porphyres et des bréches porphyriques rouges 
que nous avons signalés dans la haute région de 
ces derniéres, doivent former un étage à part 
dans le système de terrains stratifiés des Andes, 
je crois que les couches les plus élevées des 
Cordillères de Coquimbo doivent appartenir au 
méme étage , à la méme époque géologique. 

Voter Jes caractères des roches les plus abon- 
dantes qui composent le sommet de ces cordil- 
léres, sur la ligne même de la séparation de: 
eaux. 


Tome IX, 184€ 35 
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1° Brèches porphyriques rouges, à peuts frag- 
ments anguleux d'une roche terreuse brune vio- 
lacée (une argilolite), d'une autre compacte, si- 
liceuse, grise, et d’autres porphyroides rougeátres, 
de diverses nuances ; — des petits cristaux blanes, 
lamellaires, le plus souvent quadrangulaires ou 
tout à fait irréguliers, mélangés d'autres, déjà 
terreux ( décomposés ), disséminés dans toute н 
masse, excepté dans les fragments dela roche ter: 
reuse; — enfin de tous petits grains de quartz 
vitreux adhérent à la pâte, disséminés, non-seule- 
ment dans toute la masse de la pâte, mais aussi 
dans tous les frugments compactes ou terreux. 

2° Porphyre argileux rouge „couleur de brique; 
pate terreuse, au milieu de laquelle on voit les 
mêmes cristaux, tres-petus et très-irréguliers, que 
lon rencontre dans les porpliyres bigarrés ordis 
naires de la basse région du système. 

3° Roche porphyroide, de même couleur. que 
les précédentes; pate terreuse, cristaux de feldspath 
peu distincts, décomposés; des paillettes de mica 
de couleur de tombac disséminées dans toute la 
masse, et se présentant souvent sous la forme de 
lamelles hexagonales , etc. 

En général, toutes ces roches et une infinité 
d'autres qui composent la grande Cordillére de 
la laguna présentent les mêmes couleurs, les 
mêmes teintes, et les mêmes éléments. On n'y 
voit pas de filons ni la moindre trace de miné- 
raux métalliques. Les masses en général, soit de la 
roche soulevante, soit des roches st vatifiées, présen: 
tent un état de cristallisation confuse, qu! annonce 
que les unes sont sorties à l'état pàteuX; et que les 
autres ont subi sur place une métamorphose, sans 
que leurs éléments se trouvassent dans la possibi« 
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lité de se mouvoir librement pour former des cris- 
taux parfaits. I] suffit de dire que, depuis Guanto, 
ou peut être depuis les mines de Chapilea, jus- 
qu'au sommet de la grande Cordillére, jë n'ai 
pas trouvé un seul cristal complet de carbonate de 
chaux, un seul cristal de quartz hyalju. En méme 
temps je dois dire qu'on n'a Jamais trouvé un 
seul filon métallifere Жы cette partie.du systéme 
des Andes. 
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